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LE NUMÉRO CENTIMES 

, Tandis que le roi Constantin achevait 
rde former « son » ministère Lambros, 
M. Venizelos voguait vers Saloniquc, où 
il a été cordialement reçu par le géné-

\^ ral Sarraîl et où une foule enthousiaste 
Va porté en triomphe. Ainsi s'accuse de 
plus en plus nettement le conflit qui 
divise la Grèce en deux partis, ou plu-
tôt en deux camps : le camp des germa-
nophiles que le beau-frère de Guil-
laume Il entend diriger à sa guise et le 
camp des patriotes hellènes résolus à 
sauver coûte que coûte la Grèce sous 
la glorieuse direction du triumvirat 
Vcnizelos-Coundouriotis-Danylis. La si-
tuation n'est pas ce que Von appelle une 
situation de tout repos, mais ïl semble 
du moins qu'elle échappe de pjus en 
plus aux incertitudes et aux 'équivoques 
de naguère. 

4 Comme pour l'éclaicir davantage en-
corc, le souverain emboché a ordonné 
un certain nombre de mesures sur les-
quelles on ne saurait se méprendre. La 
vieille Grèce est mise en état de dé-
fense non pas, vous le pensez bien, 
contre les Bulgares, c'est-à-dire contre 
les ennemis les plus perfides et les plus 
acharnés de la patrie, mais contre les 
seuls ennemis que le roi Constantin 
veuille connaître : contre les vénizélistes 
coupables de ne pas pouvoir supporter 
le déshonneur de la Grèce et contre les 
'AUiés. Athènes devient tout naturelle-
ment le centre de cette résistance royale. 

Au surplus, n'annonce-t-on pas la f création, sur l'initiative de MM. Streit 
Pr et Gounaris, d'un bureau de presse qui 

fonctionnera à. Athènes sous leur direc-
tion et qui va intensifier la propagande 
du parti germanophile contre l'Entente ? 
Oui, oui, décidément tout ceci est fort 
clair. La diplomatie des Alliés elle-
même sera bien obligée de voir... 

Pour peu qu'elle se décide à ouvrir 
les yeux, cette diplomatie si longtemps 
aveuglée par une stupide confiance 
n'aura pas de peine à discerner enfin 

que Tino fait ouvertement là-bas la triste 
besogne dont son impérial beau-frère 
lui a confié ou plutôt imposé la charge. 
Athènes n'est plus Athènes - L'ancienne 
capitale de ce qui fut, VHellade n'est 
plus que l'humble chef-Ueu d'une colo-
nie boche. Il y a là un dangereux foyer 
d'intrigues et de trahison*, contre tes 
Alliés. Les Alliés s'obstiner■ottf*\ls ïov-
jvurs à déclarer qu'il n'y a qtc-à laisser 
faire ? 

Nous écrivions il y a quelques iourf 
que le drapeau de l'hellénisme rf était 
plus à Athènes, mais qu'il était à La 
Canée et à Salonique. L arrivée à S<do-
nique de M. Venizelos et du gouverne-
ment provisoire achève de faire du 
grand port de la Macédoine la vérita-
ble capitale de la Grèce : nous^ voulons 
dire de la seule Grèce qu'il soit de no-
tre intérêt et de notre dignité de 
connaître. Ne commettons pas la folie 
de sacrifier Salonique à Athènes l 

Aujourd'hui que le nouveau Cabinet 
de Tino est définitivement constitué, 
nous n'avons qu'à répéter ce que nous 
déclarions à l'heure où la laborieuse 
opération ministérielle était encore en 
gestation : nous n'attachons aucune es-
pèce d'importance à la personne du pré-
sident du Conseil qui ne sera à la tête 
du gouvernement que l'homme à tout 
faire du beau-frère de Guillaume IL 

M. Spiridion Lambros, professeur 
d'histoire ancienne à l'Université d'Athè-
nes, membre de maintes sociétés savan-
tes allemandes ou autrichiennes, nous 
est tout à fait indifférent. Il faut peut-
être voir en lui un excellent historien et 
un archéologue très distingué, mais 
comme premier ministre il ne saurait 
nous inspirer aucune sorte de confiance. 
Il pourra, s'il lui plaît et s'il en a le 
loisir, recommencer à enseigner l'his-
toire d'autrefois au roi Constantin : 
l'histoire de demain se fera sans lui. 

Le nouveau Cabinet d'Athènes n'est 
et ne peut être qu'un gouvernement au 
service du roi, ce qui signifie un gouver-
nement au service du ka.iser. Le seul 
gouvernement légitime de la Grèce, 
c'est le gouvernement de défense natio-
nale qui va siéger à Salonique. Allons 
résolument vers celui-là ! 

CAMILLE FERDY. 

5S ^0 
sur les Côtes américaines 

Les Etats-Unis seraient décidés à une rupture 
diplomatique avec l'Allemagne 

Londres, 11 Octobre. 
Dans un nouvel entretien qu'il a eu avec 

l'ambassadeur allemand, M. Wilson a déclaré 
à celui-ci que s'il était prouvé que les sous-
marins allemands ont agi contrairement aux 
promesses faites par l'Allemagne aux Etats-
Unis, il ne resterait .à ceux-ci qu'une mesure 
à prendre, à savoir : 

Rompre les relations diplomatiques Jus-
qu'à ce que pleine et entière satisfaction ait 

. été obtenue du gouvernement de Berlin. 

Use conférence a lien entre 
MM. Lansiog ei Wilson 

New-York, 11 Octobre. 
Avant de partir pour Long-Branch, où il 

va s'entretenir avec le président Wilson, M. 
Lansing, secrétaire d'Etat, a eu mie longue 
conférence avec le colonel House, conseiller 
confidentiel de M. Wilson, et avec M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin. 

Long-Brancb. (New-Jersey), 11 Octobre. 
M. Larusing est arrivé pour conférer avec 

M. Wilson au sujet des opérations sous-ma-
rines allemandes sur la côte américaine. 
fTout dépend de la décision que prendra le 
«résident. Jusqu'à présent, les autorités re-
fusent de faire aucune déclaration sur ce que 
Bera l'attitude du gouvernement au sujet des 
bpérations sous-marines allemandes, La pos-

i BiMlité de l'existence d'une base de sous-
JL marins allemands sur ce côté de l'Atlantique 

ha faire l'objet d'une discussion générale. 
Dans les milieux officiels, on déclare n'a-

voir, jusqu'ici, aucune preuve de l'existence 
d'une telle base dans les eaux américaines. 
Le département de la Marine publie un aver-
tissement annonçant que les stations radio-
télégraphiques seront fermées si elles n'ob-
servent pas les règlements de la censure. 

AS. Hughes flétrit la conduite 
de l'Allemagne 

New-York, 11 Octobre. 
Dans un discours qu'il a prononcé hier, à 

Philadelphie, devant plusieurs miniers de 
personnes, M. Hughes a soulevé les acclama-
tions de l'auditoire en déclarant que s'il 
était élu, il protégerait les vies américaines 
sur terre et sur mer, et no tolérerait Jamais 
aucune entrave à la navigation et au com-

^ merce américains. 

Une manifestation anti-allemande 
New-York, 11 Octobre. 

A la fin du premier acte du Poilu, de 
■MM. Maurice Hennequin et Pierre Veber, 
joué la nuit dernlèTe au GaxrAck-Théâtre, 
toute la salle s'est levée et a chanté la Mar-
seillaise avec enthousiasme. 

C'est une des nombreuses Indications de 
la réponse de New-York à la piraterie alle-
mande. 

L'enquête dn gouvernement 
des Etats-Unis 
Paris, 11 Octobre. 

V'envoyé spécial du Petit Parisien à Was-
hington, télégraphie : 

Je viens de voir une des plus hautes per-
sonnalités officielles du département d'Etat. 
Elle m'a répété que le gouvernement ne peut 

t actuellement avoir, ni donner aucune vue ni 
opinion décisive sur les torpillages par les 
sous-marins allemands, n'ayant pas encore 
tous les documents en mains. 

Une enquête plus complète et plus minu-
tieuse est en cours ; elle devra ne laisser 
aucun doute sur la matérialité des faits, afin 
que le gouvernement puisse se prononcer., 

Cependant on ne m'a pas caché que la ques-
tion, actuellement la plus importante aux 
yeux du gouvernement, était de savoir si 
les sous-marins allemands possèdent des ba-
ses de ravitaillement dans la limite des eaux Jl 

américaines. L'enquête sert, poussée le plus 
activement possible et très scrpuTeusement 
pour éclaircir ce point, et si les faits révé-
laient des bases secrètes allemandes en eaux 
territoriales américaines, une action énergi-
que serait aussitôt entreprise par le gouver-
nement des Etats-Unis. 

Sur les deux autres questions soulevées, 
on m'a dit : « 1° la visite du sous-marin à 
Newport ne semble offrir aucune analogie 
avec la visite du sous-marin allemand à Car-
thagène, car il n'est resté que trois heures 
dans les eaux américaines et n'y a pris au-
cun ravitaillement ; 2° la concession faite par 
l'Angleterre a la demande des Etats-Unis, au 
début de la guerre, de retirer les vaisseaux 
bloquant le port de New-York, ne peut décider 
le gouvernement à demander à l'Allemagne 
le retrait des sous-marins ; en effet, l'Angle-
terre avait posté des vaisseaux guetteurs à 
l'entrée même du port de Ney-York qui, à 
cause de sa forme extrêmement allongée, 
semblait, suivant la lettre du droit, autoriser 
cette mesure. Le sous-marin allemand a opéré 
en pleine mer, bien au delà de la limite ré-
glementaire de trois milles, » 

Défiances et menaces 
contre l'Allemagne 
New-York, 11 Octobre. 

L'élection présidentielle devant avoir lieU 
dans quatre semaines, les commentaires de 
journaux américains sur l'Incursion alle-
mande dans les eaux des Etats-Unis se res-
sentent de ce fait. 

Les partisans du gouvernement recomman-
dent la patience et les adversaires réclament 
Une vigoureuse politique contre les étran-
gers. 

Le Times écrit : 
« Nous ne pouvons perpétuellement occu-

per nos navires de guerre à recueillir les vic-
times des torpillages. Si les sous-marins alle-
mands continuaient, nous pourrions bien 
avertir leurs commandants et leur gouverne-
ment qu'ils seraient tenus responsables des 
morts causés par ces opérations. » 

Le, Tribune demande la création d'une forte 
marine, maintenant qu'il est démontré que le 
littoral est vulnérable. 

Le Herald voit dans l'incursion allemande 
une violation de la doctrine de Munroe. 

Comment les sons-marins 
se trouvent en Amérique 

et qui les ravitaille 
New-York, 11 Octobre. 

On raconte un peu partout que des sous-
marins ont été construits pièce par pièce aux 
Etats-Unis et assemblés en un point isolé de 
la côte qui leur servait de base. 

Le matelot d'un destroyer américain af-
firme avoir vu un sous-marin rangé, le long 
d'un navire qui le réapprovisionnait. 

On croit aussi que des sous-marins du type 
du Deutschland servent de bateaux ravitail-
leurs aux sous-marins de guerre allemands. 
Cependant, on ajoute beaucoup plus foi à la 
théorie suivant laquelle ce serait un navire 
neutre qui servirait en quelque sorte de pa-
ravent aux sous-marins, lorsque apparaît un 
navire de guerre ennemi. 

Les exploits des pirates 
réjouissent l'Allemagne 

Genève, 41 Octobre. 
La Freisinniger Zeitung écrit av. sujet des 

torpillages des sous-marins allemands : 
« L'activité de nos sous-marins durant ces 

derniers jours, nous a démontré que nous 
possédons non seulement une bonne arme, 
mais aussi qu'elle est maintenant bien em-
ployée. » • 

(Voir la suite plus loin)» 
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t,& gouvernement fait, 8 VS HeureSi le communique' officiel suivant : 

Au sud de la Somme, nous nous sommes organisés sur les posi-
tions conquises hier et avons, en certains points, étendu nos gains 
par une progression à la grenade. 

Le nombre des prisonniers s'élève à mille trois cent soîxante-
dix-sept, dont vingt-six officiers. 

Au nord de la Somme, pas d'événements importants. 
En Champagne et sur la Meuse, dans le secteur de Fleuiy, de 

petites attaques allemandes ont été repoussées sans avoir atteint 
nos tranchées. 

Dans les Vosges, après une violente préparation d'artillerie, les 
Allemands ont lancé une forte attaque sur le Schonhloz. Quelques 
fractions ennemies ont atteint nos tranchées, mais en ont été 
chassées complètement et avec des pertes sévères par nos grenadiers. 

Des bombes ont été lancées, hier, par des avions ennemis sur 
Gérardmer et sur Belfort. Dégâts insignifiants : cinq obus ont été 
lancés sans résultat dans la direction de cette ville par l'artillerie 
ennemie à longue portée. 

AVIATION 

Dans la journée d'hier, nos avions ont exécuté de nombreux vols 
de surveillance, de reconnaissance et de réglage et livré quinze 
combats dans la région de Verdun, quatorze au sud de la Somme et 
quarante-quatre au nord de cette rivière. Au cours de ces derniers, 
quatre appareils ont été abattus, dont l'un par l'adjudant Dorme, 
qui en est à son treizième avion abattu. Six autres appareils ennemis 
ont été sérieusement touchés et sont allés tomber dans les lignes 
allemandes. 

Des bivouacs et des cantonnements aux environs de Péronne et 
les hangars d'aviation de Tergnier, les gares de Saint-Quentin et 
Guiscard, le bois de Porquericourt, ont été sévèrement bombardés. 
Un train en marche, entre Hannois et Ham, a été attaqué à coups 
de bombes et de mitrailleuses. 

Dans la nuit du 10 au 14, l'établissement de Lorrach (grand-
duché de Bade), le terrain d'aviation de Colmaret la gare de Mulheim 
ont été bombardés. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

li Octobre, 10 h. 45 : 
L'artillerie allemande a montré un peu plus d'activité, au cours de la nuit, 

sur la plus grande partie du Iront de bataille. 
Ce matin, au nord de Neuville-Saint-Vaast, un camouflet ennemi ne nous a 

fait subir aucune perte. 
Nos troupes ont exécuté avec succès une opération secondaire contre les 

tranchées au sud d'Huliuch. 
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PROPOS DE GUERRE 

Collaboration 
Des soldats de la légion étrangère ont écrit 

du front à un de nos confrères parisiens pour 
se plaindre de l'administration des Douanes 
laquelle leur fait je ne sais quelle ridicule 
taquinerie. 

C'est un fait que l'administration des 
Douanes n'a rien fait pour s'adapter aux cir-
constances créées par l'état de guerre. Tapi 
dans l'épais maquis de règlements vétustés, 
M. Lebureau des Douanes continue son petit 
métier sans tenir compte de ce qui se passe 
autour de son rond de cuir. 

Il n'y a pas très longtemps, dans un grand 
port français, arrive, un matin, un navire de 
commerce russe, mis à la disposition de la 
marine française: L'administration maritime 
qui a la charge de pourvoir le navire en 
ustensiles de toutes sortes, va demander à la 
Douane l'autorisation de débarquer les usten-
siles hors d'usage qui seront remplacés par 
des neufs. 

-— Impossible, réplique M. Lebureau des 
Douanes. Le navire étant de nationalité 
russe, les vieux ustensiles sont russes et 
comme tels ne peuvent être débarqués. 

— Mais les ustensiles neufs, vous m'auto-
risez à les embarquer? 

— Oui, parce que ce sont des objets fran-
çais. 

— Les vieux aussi sont français ; ils ont été 
embarqués au précédent voyage. 

— L'administration les considère comme 
marchandise étrangère. 

— Mais enfin, monsieur, il y a la guerre! 
— Monsieur, il y a le règlement 1 
Le représentant de la Marine eut alors 

une idée de génie. 
— Ai-je le droit de repêcher des épaves?, 
— Des épaves?... Oui, certes. 
— Eh! bien, je vais faire jeter les vieux 

ustensiles par dessus bord et je les ferai 
repêcher immédiatement comme épaves. 

— Vous le pouvez. 
J'ajoute, pour être en règle avec la vérité, 

qu'après une explication assez orageuse au 
cours de laquelle il fut rappelé que le bateau 
en question devait partir dans la soirée et 
que l'état de guerre existait depuis deux ans 
et deux mois entre la France, la Russie, etc., 
et l'Allemagne, l'Autriche, etc., M. Lebu-
reau, comprenant le ridicule de son rôle, finit 
par interpréter le règlement et l'on ne fut 
pas obliger d'en venir à l'expédient grotesque 
des épaves. Mais il avait fallu trois heures 

de discussion pour vaincre la résistance de 
l'Administration. 

On nous pfomet une grande réforme admi-
nistrative. Je crois, en effet, qu'elle s'impose. 

ANDRE NEGIS 

Les Allemands mendient 
l'Or hollandais pour l'Elîîpryi 

Amsterdam, 11 Octobre. 
Les Nouvelles de tfaestricht rapportent 

que les Allemands ont fait apposer, dans les' 
localités hollandaises voisines de la fron-
tière, des affiches manuscrites sur grand pa-
pier blanc avec encadrement aux couleurs 
hollandaises, dont voici le texte : 

Hollandais, 
Camarades mineurs voisins, la patrie 

nous appelle, nous Allemands, à souscrire 
à l'emprunt de guerre. Vous gui avez mangé 
le pain avec nous ; vous gui, dans notre rude 
métier, avez bravé tous les dangers ; vous qui 
possédez encore de l'or. 

Au milieu de l'atroce fléau de cette guerre, 
votre pays a gagné des milliards. Aidez donc 
les Allemands avec l'argent allemand que 
vous pouvez avoir encore entre les mains. 
Aidez nos frères à remporter de nouvelles 
victoires dans la lutte sanglante. Aidez à 
abattre les ennemis qui vous menacent vous 
aussi, et veulent amoindrir vos biens. Appor-
tez votre or 1 Nous et le bon Dieu vous en 
récompenserons libéralement. 

Les Troubles en Ethiopie 
Djibouti, 11 Octobre. 

Les partisans de Lidj-Yassou ont essuyé 
une défaite à Messo et se sont dispercés. Le 
gouverneur du Diré-Daoua, Idlibi, conseiller 
du prince, a pris la fuite dans la direction 
de la côte. Quant à Lidj-Yassou, il aurait fait 
sa soumission au nouveau gouvernement 
abyssin. 

IL Y A UN AN 

Mardi 12 Octobre 
Les Allemands subissent de fortes pertes 

en Champagne. 
Les Italiens font irruption dans les tran-

chées ennemies des fentes du mont Saint-
Michel et les occupent. 

La Grèce renie son traité avec la Serbie. 
Débarquement à Salonique de nouveaux et 

importants effectifs franco-anglais. 

tes cûinfeats continuent, sir le front russe, 

Paris, 11 Octobre. 
La Commission de l'Armée a entendu le 

sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance sur 
l'organisation des servicjes de l'habillement 
et de l'alimentation aux armées pour la pé-
riode d'hiver. 

— De notre, correspondant particulier^ — 

Parist 44 Octobre. 
Le nouveau bond fait par nos troupes au 

sud de ta Somme a eu le même heureux 
résultat que les précédents. L'objectif envi-
sagé a été largement atteint, par endroits 
môme il a été dépassé. Le nombre relati-
vement élevé des prisonniers 'que nous 
avons fait démontre la solidité des organi-
sations enlevées. Si Von considère que, 
parmi celles-ci, ne se trouve aucun^ village, 
il faut voir certainement, dans cette opéra-
lion, la préparation d'autres plus importan-
tes et peut-être prochaines. 

Chaulnas, qui constitue un des points 
d'appui les plus sérieux de la première li-
gne allemande, est menacé d'encerclement. 

Ce gros bourg, étalé sur un large plateau, 
est, dès maintenant, perdu pour l'ennemi, 
puisque nous tenons sous nos feux toutes 
les voies d'accès à l'arrière. 

En Russie, la bataille continue. Nous 
n'avons aucun renseignement d'ailleurs sur 
son développement qui, jusqu'ici, était fa-
vorable à nos alliés.. 

Sur le front de Salonique,, notre offensive 
continue. 

Du côté de la Roumanie, la situation ne 
peut manquer de se rétablir rapidement. 
Elle est avantageuse dans la Dobroudja. 

Sur les autres fronts, les événements si-
gnalés sont d'un intérêt secondaire. Toute 
la presse est à peu près unanime aujour-
d'hui pour interpréter la situation générale 
comme je le faisais hier., 

La reprise avec rage de la guerre sous-
marine, l'appel sous les armes en Allema-
gne de tout jeunes gens jusqu'à 47 ans, sem-
ble indiquer la volonté de noire ennemie 
de jouer son dernier atout. Des déclarations 
du chancelier contre lequel les partis con-
servateurs mènent une campagne furieuse 
en vue de le remplacer par Tirpitz ou par 
Bulow, il résulte que l'Allemagne envisage 
des moyens terribles pour faire fléchir ses 
adversaires : assassinats en masse par les 
pirates de la mer et du ciel, etc. 

Nous nous attendons depuis longtemps à 
ce que la bête jette tout son venin avant de 
succomber ei la déclaration odieuse de 
l'homme au chiffon de papier n'est pas pour 
nous surprendre. Elle n'est pas pour nous 
effrayer non plus. Mais elle a l'avantage de 
fixer une fois de plus l'opinion mondiale sur 
la mentalité allemande et. stir le sort qui 
nous serait réservé si nous étions vain-
cus — ce qui est d'ailleurs impossible — ou 
même si nous nous contentions d'une paix 
boiteuse qui laisserait aux Boches leur 
puissance et leur fiel.. 

MARIES EICnATtD. 

Les Voix discordantes 
Liebknecht déclare qm l'Allemagne 

a provoqué la guerre 
Zurich, 11 Octobre. 

Le Volksrecht, de Zurich, a reçu d'Alle-
magne le texte do la lettre qu'adressa le 
député Liebknecht avant sa condamnation 
au tribunal de la kommandatur et qui fut 
soumise à la Commission du Reicnstag, 
convoquée pour déterminer si dans le cas 
du député socialiste, l'immunité parlemen-
taire devait être respectée. 

Nous extrayons de ce document les pas-
sages suivants : 

De par sa physionomie sociale et histori-
que, le gouvernement allemand a toujours 
été l'instrument des hobereaux ,des impéria-
listes et des capitalistes ; de même que par 
sa politique d'armement à outrance, il est 
une des causes principales de la guerre ac-
tuelle. C'est lui qui, d'accord avec le gouver-
nement autrichien, a provoqué la guerre et 
c'est sur lui qu'en retombe la responsabilité 
principale. 

En trompant le peuple, en trompant le 
Reichstag, en posant l'ultimatum à la Bel-
gique, en falsifiant la dépêche du Tsar du 
29 juillet 1914, le gouvernement allemand s'est 
fait l'artisan de la guerre et aujourd'hui il 
cherche par des moyens répréhensibles à 
maintenir dans le peuple un état d'esprit 
belliqueux. 

Le gouvernement allemand fait la guerre 
selon des méthodes qui, jugées suivant les 
critériums habituels sont les plus répréhen-

sibles, noua n'oublierons pas '<te signal» ttj 
traité conclu en décembre 1914 entre le «rofr! 
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères ZinVf 
mermann et Roger Casement, traité relattfli 
à la formation, à l'armement et à l'instruQ-l 
tion d'une brigade irlandaise recrutée parmi! 
les prisonniers anglais en Allemagne, ni nont 
plus le chantage opéré auprès des civils de* 
pays ennemis résidant encore en Allemagne* 
que l'on veut forcer à faire de l'espionnage 
dans leur propre pays sous la menace d'un' 
internement plus rigoureux. 

Le gouvernement allemand a encore ao* 
jourd'hui les mêmes buts de guerre et de con-
quête que jadis, et c'est là le principal obs* 
tacle h la paix. 

La guerre actuelle n'est pas pour I'AUIBH 
magne un guerre faite pour la défense de Pin» 
tégritô nationale ou pour la libération des 
peuples opprimés, ce n'est que la mise ea 
œuvre intensive d'un système d'oppression 
politique, d'exploitation économique et dtf 
tuerie militaire:, 

Le Tergilp M « Blommersflyk D 
Un Incident boCando-aîlemand 

en perspective 
Rotterdam, H Octobre. 

Le Rotterdamsche Courant écrit que la 
commandant du sous-marin allemand qui 
coula le bateau Blommersdyk, déclara au! 
capitaine de ce navire que la consigne était 
de couler tous les navires faisant escale en' 
Angleterre. 

La cargaison de grains du BlommersdyKt 
propriété du gouvernement hollandais,, 
n'était pas assurée. Ce torpillage, dit le 
journal hollandais, constitue un grave In-; 
cident et l'on comprend maintenant ce crue 
le chancelier fera pour éviter d'être pendu., 
La cargaison de grains ayant été coulée, la; 
Hollande devra prohiber l'exportation da 
ses produits en Allemagne. 

Nos soldats font 
un nouveau bond en avant 

au chant de îa « Marseillaise * 
Paris, 11 Octobre. 

De M. Marcel Hutin dans l'Echo de Paris ï 
Notre nouveau bond en avant, réalisé un 

peu après midi doit être considéré comme 
un très gros succès. En dépit de l'extrême ré-
sistance des troupes sdlésiennes de choc, nos 
fantassins ont enlevé le système de tran* 
chées et abris désignés du nom de c tranchées 
des Bavarois », entre Deniôcourt et Bovenfi 
et ont dépassé cet objectif en prenant d'assaut! 
le hameau de Bovent. Une forte position alle-
mande a été enlevée de plus, à l'est de BCH. 
vent bordant le chemin d'Ablaincourt. 

C'est en chantant la Marseillaise que cettà' 
tranchée a été attaquée par nos magnifiques 
poilus. Le général Joffre a dû tressaillir d'aise 
en apprenant ce haut fait d'armes, car je 
crois bien que cette position si difficile à 
aborder, mais qui a été prise tout de même 
avait été dénommée par eux < tranchée da 
l'inoubliable grand-père ». 

Bapaurae est imprenable 
dît un critique allemand 

Amsterdam, 11 Octobre. 
Le commandant Moraht dans le Berliner, 

Tageblatt dît que le secteur allemand de 
Banaume a été justement qualifié de petil 
Gibraltar. L'armée espagnole emporterait plus 
facilement Gibraltar que les armées franco-
britanniques Bapaume, comme il est fortifia' 
aujourd'hui. 

L'artillerie a rompu 
les défenses allemandes 

Berne, Il Octobre. 
Le Bund estime que, d'après tous les indî« 

ces, l'offensive de la Somme sur les deux ri-
ves de l'Ancre et dans la direction de Pé-
ronne, Sailly, Bapaume, atteint aujourd'hui 
son plein développement en largeur et eo 
puissance. 

On s'attend pour octobre à de puissants 
assauts, conduits par une supériorité écra-
sante de l'artillerie, qui pourrait bien cette 
fois amener une rupture du front. La même 
puissance do l'artillerie se remarque actuelle-
ment dans les combats de Macédoine, qui 
refoulent pas à pas les Bulgares aux deujr 
ailes. 

Un général anglais tué 
Londres. 11 Octobre. 

Le Times annonce la mort au champ dTioiW 
neur du général de brigade Howell 

Le général Howell avait été chef d'état-mac 
JOT du commandant des forces britanniques 
à Salonique le général Manon. Il fut rappelé, 
il y a quelque temps, à un poste important 
dans un état-major du front occidental Son. 
grand intérêt pour les questions balkaniques, 
sa connaissance approfondie de la Bulgarie 
en particulier lui avaient acquis une noto-
riété particulière dans les milieux politiques* 

L'armée allemande doit ménager 
le matériel d'artillerie 

Paris, 11 Octobre. 
L'ordre suivant saisi par nous à la suit» 

d'un des récents progrès de notre offensive 
sur la Somme est signé du général commatt-
o'ant la première armée allemande, dont la. 
quartier général est à Cambrai et destiné aui 
XIII* corps. Il montre que la puissance de 
notre effort a surpris l'adversaire. D'où l'u-
sage intensif du matériel, l'omission des pré-
cautions indispensables pour éviter les acci-
dents et finalement une consommation de ca-
nons de campagne et d'obusiers mobiles qui 
uépassé les prévisions. ' y 

X7ZZ» C. A. secret. Q. G., le Si juillet 1946 : 
Le général commandant la première armée 
appelle l'attention sur ce fait, que du 20 au 
SS juillet un très grand nombre de tubes de 
canons de campagne et d'obusiers légers ont 
été mis hors de service, dont ■ beaucoup par 
éclatement. Ceci est dû à ce gue le matériel 
n'a pas été soigné comme aurait dû l'être un 
matériel soumis a un usage aussi intensif. 



2 
Comme il est impossible de remplacer te 

matériel de campagne dans une aussi grande 
proportion, le général- commandant l'armie, 
invite à prendre plus de soins d'un matériel 
aussi précieux pour la bataille. 

LA GUERRE El OBIEHT 

Vsnîzetos à Saisaifp 
Paris, ii Octobre. 

If envoyé spécial de FEcho de Paris & Salo-
nique télégraphie le 8 octobre. : 

M. Venizelos, à son arrivée, a été salué par 
le général Sarrail qui est venu au débarca-
dère lui souhaiter la bienvenue. La foule 
rompit le service d'ordre et porta véritable-
ment Venizelos en triomphe, le long des 
quais, tandis que de toutes les fenêtres on 
Jetait des fleurs, que tous les navires en rade 
faisaient siffler leurs sirènes et qu'un aéro-
plane français ' décrivait au-dessus du cor-
tège, des courbes gracieuses. 

Paris, 11 Octobre. 
Le Petit Journal donne des précisions sur 

l'entrevue du général Sarrail et de M. Veni-
zelos, dans un dépêche de Salonique datée 
d'hier : 

Aussitôt, le général Sarrail, accompagne 
de son aide de camp, s'avance vers Venize-
los et le salue en cas termes : 

itfonsïeur le Président, 
t Je ne viens pas officiellement saluer les 

membres du gouvernement provisoire, mais 
j'ai cru devoir venir saluer ceux qui m'ont 
déjà donné un beau bataillon déjà engagé 
sur le front ; ceux qui ont pour but de m'en 
donner de nouveaux contre leur ennemi sé-
culaire et contre l'ennemi commun i les Bul-
gares ï. » 

Venizelos répondit : 
« Je vous en remercié ». 
Une chaude accolade, et le général Sarrail 

partit immédiatement. Le soir de leur arri-
vée, Venizelos, Danglis et Coundoriotis ont 
rendu visite au général Sarrail. 

h WMfkm ïeDîzeiss prsaeaes 
m disésurs pati 

Athènes, 11 Octobre. 
M Venizelos, au cours de la réception en-

thousiaste que lui a faite la population de 
MitylèijÊ, a prononcé un important discours. 
L'ancien président du Conseil s'est élevé con-
tre la politique de prétendue neutralité et a 
nréciié l'entrée de la Grèce dans la lutte. 

— Chaaue jour a-t-il dit, la défaite alle-
mande devient plus sérieuse aux yeux de 
tout homme olairvoyant. L'ennemi hérédi-
taire envahit notre territoire. La Roumanie, 
au sujet de laquelle on. nous disait que dès 
qu'elle sortirait de sa neutralité nous serions 
obligés d'en sortir nous-mêmes, la Roumanie 
est entrée dans la lutte et nous sommes 
restés dans notre humiliante inaction. Bien 
que l'Allemagne eût donné une promesse 
écrite qu'en aucun cas les troupes bulgares 
ne pénétreraient à Sérès, Draina et Cavalla, 
trois semâmes n'étaient pas écoulées que les 
Bulgares envahissaient ces villes, faisaient 
nos soldats prisonniers. Cependant, les di-
rigeants d'Athènes continuaient leur même 
politique, alors, qu'eussent-ils pris des en-
gagements avec les Allemands et les Bul-
gares, l'occasion leur était offerte de. rom-
pre un pacte odieux. 

Dès ce moment, on eut la sensation bien 
nette qu'un crime s'accomplissait contre 
l'ame nationale et que monarchie et anar-
chie liant partie, poussaient la Grèce à sa 
ruine. Mais ces agissements, par les dan-
gers mêmes qu'ils faisaient courir à la patrie, 
devaient nous conduire au réveil national. 

Il n'est point utile de vous dire quelles 
épreuves nous avons traversées, mes omis 
politiques et moi, avant de nous décider à' 
•sortir de la légalité pour assurer les droits 
de la patrie. Cette lutte exigera d autres sa-
crifices pour être menée à bien, mais je sais 
que vous Êtes prêts à tout pour sauver vo-
tre pays. 

Les fauteurs d'une politique criminelle 
commirent un abominable attentat contre la 
nation, le jour où ils s'efforcèrent daffaiblir 
le moral de notre armée afin de la rendre 
incapable de défendre le sol sacré de la 
Grèce ; mais l'âme nationale ne pouvait être 
momentanément ébranlée et maintenant, 
déjà, elle palpite à nouveau d'espérance. 

Le dilemme se pose : ou bien supporter les 
lourds sacrifices que l'heure exige pour créer 
une grande Grèce qui réponde aux aspira-
tions nationales, ou bien se résigner à la 
voir réduite a ses anciennes frontières, 
abaissée, méprisée, accablée sous le fardeau 
de l'infamie. 

Quel Grec, portant un cœur libre, pourrait 
refuser son appui quand le succès de la lutte 
sacrée en dépend ? 

« Peuple, on t'appelle au combat, côte a 
cote avec les Serbes, les Alliés, où avec les 
grandes puissances, tes protectrices, tu chas-
seras l'ennemi héréditaire de ton sol et tu 
étendras les frontières de ton pays jusqu'aux 
limites où tes grands aïeux rêvèrent de les 
porter ». 

Les lies d'Imbros ot d'Icarto 
agitèrent au goarornBineiif provisoire 

Athènes, 11 Octobre. 
L9S îles d'Imbros et d'Icaxie ont adhéré au 

mouvement national. Les populations réu-
nies en un meeting ont adressé à M. Veni-
zelos une motion lui promettant leur con-
cours militaire. 

Le Oabinot Lambros subi 

Athènes, 11 Octobre. 
Quelques rectifications ont été apportées à 

la dernière heure à la composition du Cabi-
net Lambros. C'est ainsi que M. Antonopou-
los ayant refusé le portefeuille de la Justice, 
a été remplacé par M. Elioroujos, professeur 
à l'Université dY Athènes et qu'à la place de 
"M. Economides, précédemment désigné com-
me ministre de l'Economie nationale, on a 
appelé M. Apostolidès, professeur de zoolo-
gie à l'Université. 

Rien n'est changé à l'orientation du mi-
nistère, dont les membres ont prêté serment 
ce matin entre les mains du roi. 

M. Lambros a reçu au ministère de I'Ins-
traction publique les représentants do jour-
naux grecs. Dans, une courte allocution il 
leur a déclaré : 

« Mon passé vous est connu. J'ai été nourri 
dans le 'respect rïe la loi et dans la dévotion 
à notre souverain. Nous sommes tous d'ac-
cord sur la nécessité de servir fidèlement la 
nation et le roi. J'ai eu soin de choisir mes 
collaborateurs en dehors des milieux politi-

âues pour soustraire le gouvernement à I'm-
uence des passions des partis. 
«. Le fait que certains de mes collègues ont 

accompli leurs études dans un pays plutôt 
ope dans l'autre, ne doit pas donner à croire 
qu'ils gardent des préférences particulières 
pour un groupe déterminé de belligérants. 
Nous ne nous laisserons guider dans notre 
action que par le straci des intérêts de la 
©rèce. » 

Le roi fortifie son pafais do Larissa 
et concentre des troupes en Thessalio 

Athènes, 11 Octobre. 
Le palais de Larissa à l'Intérieur de la 

Grèce à environ 200 kilomètres au nord-ouest 
' d'Athènes, a été préparé pour une occupation 

immédiate. Des retranchements sont active-
ment préparés sur divers points do la Thessa-
lie. A Larissa, Danoko et Lamia, 50.000 hom-
mes de troupes sont déjà concentrés. Des 
«auuitiâns,Mi !té..en.Y_çar.é68 dft Limosa, A. La-

rissa et à Lamia : des batteries d'artillerie 
sont également parties pour le Nord. 

La propagande gereianophilo ,T organisée par le seorétaire du roi 
Athènes, 10 Octobre. 

Le parti germanophile d'Athènes vient de 
décider, sur l'initiative de MM. Streit et Gou-
naris, la création d'un bureau de presse qui 
sous leur direction sera chargé de la rédac-
tion des tracts de propagande à répandre par 
toute la Grèce. Ce bureau publierait égale-
mont un bulletin où seraient exposés les pré 
tendus griefs de la Grèce oontre l'Entente. 

Londres, 11 Octobre. 
Sur le front de la Strouma, un déta-

chement de cavalerie ennemie a été dis-
persé par une brigade montée, et re-
poussé à trois kilomètres au sudi die 
Sérès, L'ennemi a déployé quelque ac-
tivité entre Brakli et Barakli-Eteuma. 

Nous avons occupé Topaiova et Pro-
senik. 

Sur le front du lac Do Iran, un poste 
ennemi près de Krasfcali a été attaqué ; 
pendant la nuit, ses occupants ont été 
dispersés. 

Communiqua serbe 
Corfou, 10 Octobre.' 

Le 9 octobre, nous avons poursuivi 
nos attaques sur le front de Monastir et 
développé nos succès sur la rive gauche 
de la Cerna, où nous avons fait prison-
niers quarante soldats* bulgares et pris 
une mitrailleuse. 

Le nombre exact des prisonniers cap-
turés le 8 octobre, s'élève à 826, dont 
5 officiers et 6 aspirants. 

Sérès menacée par les Anglais 
Athènes, 11 Octobre. 

On annonce que les troupes anglaises qui 
ont traversé le Strymon menacent Sérès. 

Londres, 11 Octobre. 
D'après le Times nous ne tarderons pas 

beaucoup à apprendre que la ville de Sérès 
est tombée entre nos mains. Toutefois la 
phase essentielle des opérations actuelles est 
que les alliés sur le front de Salonique ne 
permettent pas aux Bulgares de disposer 
des moindres bataillons pour les transporter 
ailleurs et qu'ils aident ainsi à réduire con-
sidérablement la menace dirigée contre la 
Roumanie. 

Evidemment, les Bulgares sont fermement 
résolus à défendre les approches de Monas-
tir. Ils s'y emploieront avec toute l'ardeur 
dont ils sont capables. Il nous faudra donc 
quelque temps peut-être pour enlever les 
puissantes fortifications qu'ils ont construi-
tes durant ces derniers mois. 

ïïn torpilleur russe coule 
denz sous-marins allemands 

Londres, 11 Octobre. 
Le Morgenbladet de Christiania, rapporte 

que samedi après-midi, un engagement a eu 
lieu au large de Jepnavalak, sur la côte 
mourmane de l'Océan Arctique. Trois sous-
marins allemands bombardèrent le poste de 
T. S. F. de Jepnavalak, et tuèrent plusieurs 
personnes, mais soudain un contre-torpilleur 
russe apparut et attaqua les sous-marina 
dont deux furent détruits et coulés, le troi-
sième, bien que gravement endommagé, réus-
sit à échapper. 

y « U-53 ■» a pn connaître 
ses futures victimes 

New-York, 11 Octobre. 
L'Evening Telegram de New-York apprend 

que l'U-53 a pu se procurer à Newport la 
liste complète des vapeurs qui devaient quit-
ter ou entrer dans les ports américains de 
l'Atlantique. 

D'autre part, on suppose que le vapeur 
anglais Jupiter, de 2.124 tonnes, a été coulé. 
On manque de détails. 14 enfants ont été dé-
barqués à Newport. 

ans pirates 
Londres, 11 Octobre. 

On annoncé de New-York que le paquebot 
anglais Cameronia, ayant 600 passagers à 
bord, et du sort duquel on était inquiet, est 
arrivé sans incident. Il en est de même du 
paquebot danois Frédéric, à bord duquel se 
trouvait l'ambassadeur Gérard. 

©a a ïa certitude 
que deux sous-marins 

ont opéré sur les côtes 
Londres, 11 Octobre. 

Après avoir télégraphié à M. Wilson, M. Da-
niel, ministre de la Marine, a eu une confé-
rence avec M. Lansing, ministre des Affaires 
étrangères. Le résultat de cette conférence 
a été une notification officielle à la presse 
que deux sous-marins allemands, le P-61 et 
le V-5S sont responsables des événements sur-
venus au large de Nantuckett. 

LES P. T. T. 
Paris, il Octobre. 

Bonnet, chef de brigade ,nommé. S. C. Marseille 
E. P.j Roux, rédacteur contr., nommé à Bragui-
gnan; Taboulot, commis principal, nommé ligne 
de Lyon; Gracier, commis principal, nommé ligne 
Méditerranée; Papon, commis principal, nommé 
ligne Méditerranée ; Aubry , commis principal 
nommé ligne Méditerranée; Demarty, commis 
principal, nommé ligne Méditerranée; Bittel, com-
mis principal, nommé ligne Méditerranée; Mlle 
Maitsfe, employée, nommée Lyon Central; Mlle 
Jardinier, employée, nommée Lyon Téléphone; 
Mlle Rouvière, employée, nommée Lyion Télé-
phone; Mlle Sol, employée, nommée Lyon Télé-
phone; Mlle Olive, employée, nommée Marseille; 
Mme Morel, employée, nommée Niee-Grimaldl. 

Paris, 11 Octobre^ 
La Victoire. — La guerre sous-marine. — 

De M. G. Hervé : 
A force de torpiller les navires anglais, les U-5S 

et les U-ûl finiront bien par noyer craelcpies ci-
toyens américains et alors gare la cassa 1 Gare la 
rupture avec les Etats-Unis. 

Un pacifiste bêlant m'écrit à propos d'un de 
mes derniers articles ï « Alors quoi, 11 vous faut 
l'aide (les Américains pour venir à bout des Alle-
mands 1 Vous n'êtes donc pas assez contre eux 1 » 
Si fait, on est assez. Mats on n'est jamais de 
trop pour mettre la camisole de force à un fou 
lœrieux taillé en hercule et plus oh sera, plvts Wt 
ça finira, sans compter que, pour fonder la paix 
sur des bases plus solides, pour constituer les ins-
titutions de police et de justice internationales qui 
empêcheront à l'avenir des gouvernements de proie 
de venir troubler la paix du monde civilisé, nous 
no serions pas fâchés d'enrôler dès maintenant, 
dans la gendarmerie des soldats du droit, la patrie 
de Washington et d'Abraham Lincoln. 

Mais, avec ou sans les Etats-Unis, qu'on soit bien 
tranquille. Malgré toute sa puissance, malgré ses 
sous-marins, l'Allemagne n'en a plus pour très 
longtemps a terroriser le monde. 

Tous ces merveilleux navires de commerce aller 
mands qui sont terrés dans les ports neutrés, ils 
en sortiront un jour, à la paix. Mais je suis con-
tent de parier avec tous les pacifistes bêlants du V monde qu'ils, eh1 BOitiront, non, pas sotts pavll-

loh allemand, mais sous pavillon allié et qu'en 
veriu BU traité do paix quo l'Allemagne vaincue 
sera obUgô» de subir, ils iront dans les flottes 
do commerce anglaise, italienne, russe ou française 
prendre la place des navires do commerce alliés 
que les sous-niarins du kaiser torpillent si ailé-
greraent en co moment. 

L'Allemagne torpille bien I Cul, mais l'Angle-
terre bloquo mieux 1 

—— —-iC>—— -

5iA SEANCE B'HIMR. 

la 
La séance a été ouverte à 3 heures 1/2, sous 

, présidence de M. Csbassoi, président. 
M. Rambert, secrétaire général de la Pré-

fecture, remplaçant M. le préfet, absent, 
assiste à la séance. ' 

Le Conseil général nomme délégués au 
Comité de secours aux marins mobilisés 
MM. Barthélémy, Chanot, Duverger, GoùinJ 
Granaud, Clément Lévy. Saravelll et Taddei. 
Il désigne également les membres de la Com-
mission d'études du projet de retraite des 
familles des employés tués à l'ennemi. 
MM. Alexis, Duverger et Pierre Roux feront 
parti© de cette Commission. 

La chasse 
M. Brémond, qui avait prévenu M. le préfet 

la veille, d'une demande d'explications 6ur 
son récent arrêté sur la chasse, prend la pa-
role et donne lecture du vœu suivant : 

Considérant que l'arrêté préfectoral, relatif a la 
destruction des animaux nuisibles, du 30 septembre 
dernier, pourrait donner lieu à des abus fâcheux 
pour la conservation du gibier non nuisible s'il 
n'était pas strictement observé, et que par suite, 
on aboutirait à une solution contraire au but 
poursuivi, 

Le Conseil général émet le vœu 
Que des Instructions soient données aux autorités 

compétentes, afin que le dit arrêté soit observé 
de la manière la plus sérieuse et que la chasse 
au gibier non compris sur l'arrêté soit réprimée 
avec vigueur ; 

Que l'écureuil soit compris dans la nomenclature 
des animaux nuisibles ; 

Enfin., que la date de clôture de la destruction 
des animaux nuisibles soit ramenée du 31 mars 
au 31 janvier 1917. 

Avec une connaissance parfaite de la ques-
tion, NI. Brômond présente les observations 
les plus judicieuses qui sont approuvées par 
les membres du Conseil. 

M, Alexis abonde dans le sens de son col-
lègue ; il fait remarquer que l'écureuil a été 
ajouté au nombre des animaux nuisibles, sur 
sa demande, et qu'il serait a désirer que, 
lorsque les lapins pullulent dans les -«nasses 
gardées, les propriétaires de ces chasses con-
sentissent à laisser faire des battues libres 
dans une zone de deux a trois cents mètres 
autour de leurs propriétés. Bas dégâts aux 
récoltes seraient ainsi diminués. Il termine 
en faisant remarquer que vu la nécessité im-
périeuse do la destruction des lapins, il y a 
iieu de laisser la clôture fixée au 31 mars. 

M. Rambert explique au Conseil que l'arrêté 
préfectoral n'est pas une autorisation de 
chasser, mais simplement de détruire les ani-
maux nuisibles à l'agriculture. 

M. Duverger pense qu'il eût été préférable 
de prendre un arrêté normal en y apportant 
toutes les restrictions de l'arrêté dont on 6'oc-
cupe, car il n'y aura pas que les animaux 
nuisibles qui seront tués ; on ne comptera 
pas les grives, les merles et autres gibiers de 
poil ou de plume et même des perdreaux, 
surtout si l'autorisation est maintenue jus-
qu'au 31 mars. 

Le vœu mis aux voix par paragraphe est 
adopté, de sorte que la majorité du Conseil 
général désire que la clôture soit ramenée 
du 31 mars au 31 janvier. 

M, Vidal émet le vœu que le petit person-
nel des finances : commis titulaires de tréso-
reries générales et recettes des finances, dont 
les traitements minimes ne sont plus en rap-
port avec les exigences de plus en plus gran-
des de la vie, bénéficient, dans les grandes 
villes, comme les autres fonctionnaires et 
agents de l'Etat, du département et des com-
munes, d'une indemnité spéciale pour cherté 
de vie, basée sur les charges de famille. — 
Adopté. 

Le. sanatorium pour les îuïîercaîeux 
M. Clément Lévy, qui avait déjà entretenu 

le Conseil général de cette question, rapporte 
aujourd'hui sur l'affaire. Le document de 
M. Clément Lévy est copieux et tout y est 
analysé : propriétés visitées susceptibles de 
recevoir cette destination, dépenses à enga-
ger et-recettes à prévoir, etc.. etc.; puis, il 
fait connaître les conclusions de la Commis-
sion spéciale et que voici : 

L© Conseil général, résolu à accorder aux 
tuberculeux en général et notamment aux 
tuberculeux de la guerre les soins que néces-
sitent leur affection et la protection de la 
santé publique, décide la création pour le dé-
partement d'un sanatorium pour tubercu-
leux ; invite l'administration et la Commis-
sion du sanatorium déjà instituée à recher-
cher l'emplacement qui paraîtra le mieux 
disposé pour recevoir cette affectation parti-
culière, à faire dresser les plans et devis du 
bâtiment à édifier et donne mandat à l'admi-
nistration de passer tous actes administratifs 
nécessaires à l'acquisition des terrains choi-
sis, à se mettre en rapport avec toutes les au-
torités dont l'opinion importe et vote un cré-
dit de 5.000 francs pour ces études prélimi-
naires. 

M. Pierre Roux approuve les conclusions 
de M.- Clément Lévy, mais il demande s'il 
est exact que les hospices caressent un projet 
identique, pour la réalisation duquel ils ont 
reçu un legs. Dans ce sens, il serait peut-être 
utile de s'entendre avec la Commission des 
hospices afin de ne pas éparpiller les efforts ; 
si la Commission des hospices, la Ville, pou-
vaient atténuer les sacrifices du- départe-
ment, la chose serait excellente et il pense 
qu'il faudrait s'aboucher avec ces deux admi-
nistrations. 

Après un échange d'observations entre 
MM. Gabassol. Duverger, Pierre Roux et Bré-
mond, les conclusions 6ont adoptées. 

Le budget primitif de Î9I7 
M, Maurel a la parole pour la lecture d'un 

long rapport sur le budget primitf de 1917. 
Pendant près de trois quarts d'heure, l'hono-
rable conseiller jongle avec les colonnes de 
chiffres et ces énumérations se classent par 
les nombres suivants : 

Recettes fr. 12.89S.487 28 
Dépenses : 12.863.814 28 

Excédent des recettes ... fr. 24.672 30 
Le budget primitf de 1917 se boucle donc 

par un excédent de recettes et M. Cabassol fé-
licite le rapporteur au nom du Conseil géné-
ral. C'est un tour de force qu'à l'heure ac-
tuelle un budget s'établisse sans augmenta-
tion d'impôts. 

Le Conseil ratifie les conclusions de M. Mau-
rel. 

La parole est donnée à M. Duverger pour la 
lecture d'un rapport sur le fonctionnement 
de la 

Commission de taxation 
Le document dont M. Duverger donne lec-

ture est très complet. Il passe en revue tous 
les travaux de la Commission de taxation — 
et ils furent nombreux depuis l'heure où elle 
fut instituée, c'est-à-dire au début de la 
guerre. — Le rapporteur parle de la ques-
tion des viandes, du pain, des pommes de 
terre, du vin, et analyse la plupart des me-
sures qui durent être prises, en des circons-
tances souvent difficiles. Il conclut en deman-
dant au Conseil général de remercier toutes 
les bonnes volontés qui se sont jointes à la 
Commission en commençant par l'adminis-
tration. 

Les conclusions du rapport de M. Duverger 
sont adoptées et la séance est levée à 5 heu-
res 40. 

La session est close. — M. 
■C^» '— i 
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tes résultats des recherches de la police 
spéciale des ports 

Nous avons signalé souvent les efforts de 
la police spéciale des ports pour la chasse 
aux contrebandiers d'opium, de morphine, 
de cocaïne, stupéfiants dont l'usage prenait, 
ces temps derniers, des proportions inquié-
tantes. 

M. Borelli, commissaire spécial à Mar-
seille, qui fut le premier â jeter le cri 
d'alarme, et put, en 1909, alors que les con-
trebandiers se livraient en toute sécurité au 
.commerce aussi coupable que lucratif de 
l'opium, en saisir près de 500 kilos entre les 
mains de marchands, n'a cessé; depuis de 
.poursuivre les tranauan±a< 

Depuis le vote de la houvellé loi, 11 a fait 
arrêter sept vendeurs de cocaïne et deux 
vendeurs d'opium. 

Le Tribunal correctionnel de Marseille a 
prononcé les condamnations suivantes : 

Le 20 septembre '1916 : Servant Francine-
Françoise, 3 mois de prison fet 500 francs 
d'amende ; le 4 octobre 1916 : Kohaih Josèpli, 
3 mois de prison et 500 fr. d'amende ; le 10 
octobre 1916 : Fessia Louis-Antoine, 6 mois 
de prison et 500 fr. d'amende ; Kohaih Jo-
seph, 3 mois de prison et 300 fr. d'amende ; 
Dufour Gabriel, 3 mois de prison et 500 fr. 
d'amende ; Bardine Fernand-Léopold, 3 mois 
de prison et 500 fr. d'amende ; Mauran An-
toine, 3 mois de prison et 500 fr. d'amende ; 
Margaîllan Raymond-Louis, 2 mois de prison 
et 500 fr. d'amende ; Penso Jean-Guido, un 
mois de prison et 500 fr. d'amende. 

11 y a quelques jours, le .service du com-
missariat spécial a procédé à l'arrestation de 
quatre Annamites et Chinois qui vendaient de 
l'opium à leurs compatriotes résidant a Mar-
seille ; on sait que depuis la guerre, de nom-
breux Annamites et Chinois se trouvent à 
Marseille. 

Hier, le service du commissariat spécial du 
port a fait appel au concours de la douane 
pour faire des recherches à bord du navire 
anglais Arpacus, dont l'équipage lui avait 
été signalé comme se livrant à la contre-
bande de l'opium. 

Les recherches longues et minutieuses, fai-
tes de concert, par les inspecteurs spéciaux-
et les douaniers de mer, ont permis de dé-
couvrir 22 boîtes d'opium, près de 6 kilos de 
cette drogue, cachées dans le bassin, qui re-
çoit les eaux sales de la table de toilette du 
commandant du navire. 

LE MEURTRE DO CHEMIN BU LITTORAL 

Le meurtrier, et sa femme sont arrêtés 
Nous avons relaie, hier, en Marseille la 

nuit, dans quelles émouvantes circonstan-
ces on avait trouvé la veille, vers dix heures 
du soir, un homme poignardé, étendu au 
travers de la voie des tramways, à peu de 
distance de la station du Buisseau de Mira-
beau, sur le chemin du Littoral. 

L'enquête à laquelle ont aussitôt procédé 
MM. Mathieu, commissaire central, et Poten-
tier, chef de la Sûreté, qui se sont rendus 
immédiatement sur les lieux, n'a pas tardé à 
donner des résultats; 

L'identité de la victime fut d'abord établie. 
C'était le soldat anglais Kelly G..., âgé de 
32 ans, du 5° bataillon du- Middlesex-regi-
ment Et par le sergent Williams, du même 
régiment, on put préciser les circonstances 
dans lesquelles le soldat Kelly avait trouvé 
la mort. 

Les deux militaires se trouvaient au bar de 
la Terrasse, quand, une discussion s'éleva 
entre un homme et une femme, et l'homme 
avait brutalisé la femme, ce qui avait provo-
qué les protestations de Kelly. Le brutal in-
dividu insulta et menaça le soldat qui vou-
lut le boxer, et qui, bientôt poussait un cri 
de douleur et allait s'affaisser sur la voie 
des tramways. 

Au bar de la Terrasse, MM. Mathieu et 
Potentier apprirent que la femme mêlée au 
drame était une nommée Bipert Julie, 30 ans, 
habitant un cabanon au boulevard du Buis-
seau de Mirabeau. Le brigadier Paolini eut 
tôt fait de la retrouver. Elle désigna le cri-
minel, un individu dangereux, dont la bru-
talité est redoutée de tout le quartier, un 
nommé Merly Désiré, 39 ans, habitant caba-
non Manaire, boulevard du Buisseau de Mi-
rabeau, et qui avait pris la fuite. 

Le meurtrier s'était réfugié dans un bar 
meublé de la Fontaine des Tuiles. Le bar fut 
cerné et Merly fut trouvé couché sous un lit. 
Confronté avec le sergent Williams et Eugénie 
Bipert, il nia d'abord, puis très habilement 
interrogé par M. Galabert, commissaire de 
police, il fit des aveux complets. Il avait 
frappé, dit-il, parce qu'il était menacé par 
plusieurs soldats anglais. Il était donc, pré-
tend-il, en état de légitime défense. Le cou-
teau, il l'avait donne à sa femme pour le 
cacher. 

Merly est un individu dangereux:. Son ca-
sier judiciaire mentionne plusieurs con-
damnations pour coups et blessures. Il était 
interdit de séjour. Son corps est orné d'in-
nombrables tatouages représentant des fem-
mes, des fleurs, des armes, surtout des poi-
gnards. Entre les deux épaules se trouve 
l'inscription : « Vendetta toujours ! » Il tra-
vaillait parfois aux ateliers de Provence 
comme manœuvre. Mais il passait surtout 
son temps dans les établissements mal famés 
des quartiers de Saint-Henry et de l'Estaque. 
Il a été écroué. 

Hier, M. Potentier a interrogé la femme 
Merly, née Fenouiller Anna, 30 ans. Mais cette 
dernière s'est refusée à toute explication et 
a prétendu que son mari n'avait pas de cou-
teau. M. Potentier l'a écrouée à la disposi-
tion du juge d'instruction chargé de cette 
dramatique affaire. 

En terminant, il convient de féliciter les 
chefs de notre police pour la diligence et 
l'habileté dont ils firent preuve l'avant-der-
nière nuit et aussi le brigadier Paolini qui 
seconda l'activité de ses chefs de façon si 
intelligente. 

EMILE LAGÎER. 

LES EXAMENS 
BREVET SUPERIEUR 

Voici le texte des compositions soumises 
aux aspirantes et aux aspirants : 

COMPOSITION FRANÇAISE. — De l'ennui, cher-
chez-en les causes pour en trouver le remède ; sa 
nature et ses diverses normes. 

MATHEMATIQUES.— 1) Démontrer que tout nom-
bre premier oui divise un produit de plusieurs fac-
teurs, divise au moins l'un des facteurs. En déduire 
que gi deux nombres a et b sont premiers entre 
eux, les nombres a/3 et b/4 sont aussi premiers en-
tre eux. 

2) On a placé, a des taux différents deux sommes 
dont la première est les 9/10 de la seconde. Les 
taux sont tels que la première somme, placée pen-
dant 5 mois et 10 jours, a produit un intérêt égal 
a son 1/50, et la seconde somme, placée pendant 
2 mois et 10 jours a produit un Intérêt égal à ses 
7/GOO. 

On sait, d'autre part, que les deux sommes; 
placées pendant 36 jours, la première au taux de 
la seconde et réciproquement ont produit 2.970 Ir. 
d'intérêt. 

On demande" : 1° Quels sont les taux auxquels 
les sommes étaient primitivement placées; 2o Quels 
sont les intérêts produits dans le premier place-
ment. 

N. B. — Des solutions algébriques sont admises. 

SCIENCES. — Les candidats traiteront, à leur 
choix, l'un des sujets suivants : a) chaleur de fu-
sion et de vaporisation. Froid produit par l'évapo-
ratlon. Applications. 

b) Liquéfaction des gaz. 

Sont définitivement admis : 
Aspirantes— Mlles Armand, Augé, Auzillon, BarS-

nes, Baudouin Anna, Bergé, Biancotto, Blanchet, 
Bonacorsl, Braouézec Lucienne, Braouézec Marie-
Louise Brun Claire, Emmanuelli, d'Éscrivan, I"er-
rari. Foulquier, Gaffst. Gebelin, Groz, Guien, Jauf-
ïred Lavocat, Maisonneuve, Marcoux, Martan, Mau-
zac'Zoé, Natali, Ncsme, Piole, Quilici, Robert Vic-
toire, Eobert Yvonne, Romand, Tarras, Truc, Ca-
molly, Drouel, Ouétin. 

Aspirants. — M. Planel. 
1 <gu 

a CONSEIL miIŒIT 
Le Conseil d'arrondissement s'est réuni sous la 

présidence de M. Edouard Gauthier. M. Rambert, 
secrétaire général, assistait à la séance. 

En conclusion d'une étude relative à l'utilisa-
tion des tramways pour le transport des matériaux 
do l'industrie privée, M. ChaUchard émet le vœu 
que la Compagnie rétablisse la circulation nor-
male sur les anciennes lignes supprimées depuis 
la guerre. 

M. Latavie présente son rapport sur le sous-
répartement de l'impôt qui est adopté. Les contin-
gents pour l'arrondissement de Marseille s'élèvent 
à ! personnel mobilière, 1.S97.227 ; portes et fe-
nêtres, 1.1S7.432. 

M. Perlet demande la restitution gratuite, aux 
familles des indigents dêcédés dans les hospices 
civils, des objets ou valeurs déposés pâr ceux-ci 
à leur entrée. 

71/. Perlet émet le vœu que les percepteurs soient 
plus Indulgents dans l'exécution des saisies qui 
frappent les contribuables touchés par la mobili-
sation. 

La séance est renvoyée à aujourd'hui, 10 heures. 

, ' 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les po-xls de 
Marseille a été, hier, de 20 navires parmi les-
quels nous signalerons : 

'A l'arrivée % La. ïBioauj; tfajools. Kflt senànt <fe_ 

Newcastle, avec 1.758 tonnes charbon ; le vapeur 
hollandais Djbtja, de Batavia, avec 4 500 tonnes 
coprahi riz, gomme, alcool, po.nnx, tapioca caout-
chouc ; le vapeur français feahne-Marie de Port-
de-Bouc, sur lest ; le Dtlpleix, des Messageries 
Maritimes, de Casablanca, avec 756 tonnes avoine, 
orge, maïs ; le lllgel, des Transports Maritimes, 
de la Nouvelle-Orléans, avec 3.455 tonnes divers ; 
'le Tafiià, Oc là Compagnie Mixte, de Philippeville, 
avec 500 passagers, 357 tonnes et 100 anes ; le va-
peur grec Adriatios, du Pirée, avec 37 passagers 
et 22 tonnes réglisse, etc.; le Mont-Pelvoux, des 
Transports Maritimes, ûo Nice, sur lest 

Notules Marseillaises 

D'aucuns prétendent que l'augmentation 
du prix de la vie est justifiée par l'accrois-
sement des éléments divers qui établissent 
les prix des denrées. D'autres pensent que la 
spéculation en est la cause principale. Ce 
sont ces derniers qui, à notre avis, s'appro-
chent de la réalité. La spéculation ressort 
nettement de deux exemples: 

Nous avons demandé à acheter du cacao 
dans trois grandes épiceries de notre ville. 
L'une nous a demandé ï; francs pour le kilo, 
l'autre 4 fr. 75' la troisième 5 fr. 50. Quelle 
explication peut être donnée d'un écart de 
prix que rien,ne justifie, ni les frais des ma-
gasins, sensiblement égaux, ni la différence 
de qualité. 

Autre exemple: une charcuterie de notre 
ville vend de la graisse garantie pur porc à 
3 fr. 40 le kilo. Les autres charcuteries ven-
dent à raison de 3 fr. 60 le kilo, la panne 
qui, fondue, donne la graisse. Celle-ci, chez 
eux, ressort donc à près de 4 francs. 

L'explication, la vraie, c'est qu'à l'heure 
actuelle, les barèmes qui résultaient des cours, 
sont détruits par la spéculation, par l'agio-
tage, par le désir du commerçant de gagner 
toujours plus... Le remède?" Le consomma-
teur n'en. dispose pas. Il ne peut que se fier 
aux pouvoirs publics qui ont, eux, pour de-
voir de le défendre. 

Nous avons reçu d'un groupe de jeunes 
filles de l'Estaque-Garê, quartier du Château, 
une somme de 10 francs, destinée aux bles-
sés de la guerre. 

Faculté des Sciences de MarseiUe. — Les 
inscriptions à l'examen des certificats d'étu-
des supérieures (licence) et du certificat 
P. C. N., pour la session de novembre 1916, 
seront reçues au secrétariat de la Faculté des 
Sciences, du 16 au 25 octobre. Les examens 
commenceront le 3 novembre. 

L'examen du certificat d'études primaires 
supérieures (2e session 1916) aura lieu à Mar-
Puget, 23, le lundi, 16 du courant, à 7 heures 
seiile, école publique da garçons de la rué 
et demie du matin. 

Arrivage de langoustes. — La goélette ita-
lienne Santa-Luçia-Bonamea, a apporté, hier, 
de Sardaigne, 2.000 kilos de langoustes vi-
vantes. _^ ^ 

La foire aux santons. — Le maire de Mar-
seille porte à la connaissance des fabricants 
de crèches et santons que la foire aux crè-
ches et santons aura lieu, sur les allées de 
Meilhan, du 10 décembre au 6 janvier. 

Les intéressés sont invités à adresser im-
médiatement leur demande, et au plus tard 
le 20 novembre. 

L'autorisation d'installation ..sera stricte-
ment limitée à la vente des crèches et san-
tons, à l'exclusion de tout objet de bazar ma-
nufacturé. 

Cours complémentaire et de préapprentis-
sage. — Un cours complémentaire destiné à 
préparer les enfants aux diverses carrières 
de l'industrie maritime est ouvert à l'école 
de garçons de la Joliette, rue Sainte-Pauline. 
Quelques places sont encore vacantes. La liste 
d'inscription sera close le 15 du courant. 

Création de bourses par la Chambre de 
Commerce. — Désireuse de venif en aide aux 
familles de ses ressortissants que les circons-
tances actuelles mettent hors d'état de faire 
face par leurs propres moyens aux rétribu-
tions scolaires exigées' par l'Ecole supérieure 
de commerce et par l'Ecole d'ingénieurs de 
Marseille, la Chambre de Commerce a voté, 
dans sa dernière séance, un crédit de vingt 
mille francs qui sera partagé par moitié en-
tra ces deux institutions. La. Chambre de 
Commerce, qui met au premier rang de ses 
préoccupations l'enseignement professionnel, 
estime que l'après-guerre exigera plus que 
jamais, eh matière commerciale et indus-
trielle, une instruction complète, et elle tient 
à faciliter celle-ci aux ieunes gens qui se 
sont préparés à ces carrières, et aussi à té-
moigner a l'Ecole d'ingénieurs et à l'Ecole 
supérieure de commerce la sollicitude que 
méritent si largement ces établissements. Les 
jeunes gens appelés à bénéficier des ditès 
bourses devront être français ou appartenir 
à des nations alliées et être domiciliés dans 
les arrondissements de Marseille ou d'Aix. 
Les demandes devront être adressées respec-
tivement à M. le directeur de l'Ecole supé-
rieure de commerce, 148, rue Paradis, et à 
M. le directeur de l'Ecole d'ingénieurs, rue 
Reinard, 72, qui les instruiront et les trans-
mettront à la Chambre de commerce, laquelle 
statuera et notifiera aux intéressés les déci-
sions prises à leur égard, 

Pris au piège. — L'employé Henri Dauphin. 
23 ans, comptable à l'agence de la Société 
Commerciale de Port-Saint-Louis-du-Rhône, à 
Marseille, avâit dérobé, hier, à son directeur, 
M. Andréani.un chèque s'élevant à 1.304 fr.45. 
Au moment où il se disposait à en encaisser 
le montant à la Banque Privée, après avoir 
dûment contrefait la signature de M. Andréa-
ni, il fut appréhendé par un gardien de la 
paix et conduit au commissariat de police du 
III0 arrondissement. Après interrogatoire, 
M. Galabert a fait écrouer Henri Dauphin à 
la disposition du Parquet. 

Cambrioleurs pincés. —' A la suite d'un 
cambriolage commis le 5 octobre chez M. Fer-
randi, rue Peyssonnel, 40, la Sûreté a opéré, 
hier, l'arrestation des nommés Dréan Jean-
Baptiste, dit Napoléon, 56 ans, brocanteur ; 
BeJloni Jacques, 17 ans ; Franchi Antoine et 
Balestracci Antoine. 

Accident d'auio. — Vers 10 heures, avant-
hier matin, le jeune Clarès Jean, 8 ans, de-
meurant boulevard Grac, 8, à Saint-Louis, 
était heurté et'projeté à terre par l'auto de 
M. Bertrand Ernest, acconier. Blessé à la 
tête et sur diverses parties du corps, cet en-
fant reçut des soins à la pharmacie Angel-
vin, puis il fût conduit au domicile de ses 
parents. . -

D'où viennent ces toiles ? — Avant-hier, 
vers midi, un lot de morceaux de toile imbi-
bée d'huile de lin et paraissant destinée à la 
confection d'effets militaires, a été trouvé 
chemin des Chartreux. Ces toiles ont été dé-
posées au commissariat de police du quartier. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Souscriptions â l'Emprunt. — 

Des agents de là Banque do France sont tous les 
jours, do 9 heures à midi et do 2 heures à 5 heu-
res, dans le local de la Banque, à Aubagne, a la 
disposition des souscripteurs à l'Emprunt de la 
Défense Nationale 5 % 1916. 

Avis aux charretiers. — La Tannerie offre des 
retours de Marseille-Abattoirs à Aubagne 12 fr. 50 
par 1.000 kilos de peaux en paquets. 

/iJTestatfon. — Le nommé Panariello Ernest, âgé 
de 26 ans, a été mis à la disposition du Parquet 
pour infraction à un arrêté d'expulsion en date 
dû 29 mars 1916. 

Procès verbal. — A la suit© d'une plainte de 
M. Vidal, directeur de l'usine a gaz, la police a 
dressé procès-verbal à trois Jeunes gens de la lo-
calité, pour bris de réverbérés. 

Comité agricole. — Le Comité d'action agricole 
s'est réuni hier matin a la Mairie. Sur 'les six 
demandes dé permissions agricoles qui luipnt été 
présentées, le Conseil a donné cinq avîs favo-
rables et une demande a été rejetée. 

A!X. — Obsèques militaires. — Le maire d'Alx 
a l'honneur de prier ses concitoyens de vouloir 
bien assister aux obsèques du caporal Touzala 
Miloud ben Ahmed, décédé à l'nopital militaire. 
Le convoi funèbre, aura. Heu le, 12 octobre cou-

rant, à 9 heures au matin. On se réunira à VtA 
pliai. 

OUGES. — Conférence sur l'Emprunt. — Aï» 
suite do la conférence donnée dimanche dernier» 
les souscriptions se sont élevées à la somme «* 
46.000 francs. Ce beau résultat lait le plus grana 
honneur à notre localité. 

E 

LES FACILITES DE SOUSCRIPTION 
Les souscripteurs ont le choix entre deâ'' 

titres nominatifs, des titres mixtes ou des 
titres au porteur. 

Le titre nominatif porte les nom et pré-
noms du titulaire ; il offre pour lui cette 
garantie qu'il n'est transmdssible que pan 
transfert et les coupons ne sont payables; 
que sur présentation du titre lui-même, dû«'; 

ment estampillé à chaque échéance. 
Le titre mixte porte également les nom et 

prénoms dû titulaire et ne peut être non plus 
transmis que par transfert ; mais les cou-
pons sont au porteur et peuvent être déta-
chés et payés sans présentation du. titre. 

Enfin, le titre au porteur ne porte aucune, 
désignation de titulaire ; il est transmissible 
sans aucune formalité de porteur à porteur! 
et les coupons sont payables sur simple pré" 
sentation, 

Les souscripteurs' ont donc le choix entre 
les titres nominatifs, les titres mixtes et les 
titres au porteur. 

Ces derniers assurent l'anonymat des sous-
cripteurs et des porteurs et sont, d'ailleurs, la) 
forme la plus usuelle des titres de rente. 

Le personnel des musiciens et des chw 
ristes de l'Opéra Municipal nous prie dW 
sérer la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Le petit personnel, musiciens et choristes, 

a été fortement surpris de la décision prise 
hier en Commission plénière, par un certain 
nombre de -conseillers municipaux. 

Si nous nous sommes réunis, le 15 septemj 
bre, au nombre de 68, c'est sur l'ordre de 
M. le Maire et de M. l'adjoint aux Beaux-
Arts qui nous ont demandé de leur faire 
connaître nos sentiments sur la personne 
apte à diriger la saison théâtrale. 

Le vote a eu lieu régulièrement, procès* ». 
verbal ayant été remis, le lendemain, à M.: jt 
le Maire, désignant M. Baroche par 65 voixî -^'' 
contre 2 à M. Valcourt et un bulletin blanc 
sur les 68 votants. 

Si M. Valcourt a été mis à l'index, par le 
personnel, M. le Maire en connaît la raison, 
par la lettre protestataire qui lui a été rev 
mise à la fin de la saison dernière. Cette 
lettre indiquait que le but poursuivi par lai 
Mairie, et qui était de faire vivre le petit 
personnel, n'avait pas été atteint. 

M. le Maire ému de cet état de chose et 
ayant, dans la personne de M. Baroche, un 
candidat qui a fait des offres plus avanta-
geuses et surtout plus désintéressées, candi-
dat connr>et estimé de tout le personnel dont' 
il a été le camarade durant vingt ans et 
dont les compétences artistiques et directo-
riales ne font le doute pour personne, a de-
mandé hier soir, à la fraction du Conseil mu-*-
nicipal réuni en Commission plénière, de ra-! 
tifier le voter du personnel. Cela lui a été 
refusé par 9 voix contre 7, sur 16 votants F" 
seulement. 

Ces 9 votants se souciant peu de l'existence' 
de ceux que le Théâtre fait vivre, ont, par, 
un vote formel, décidé que l'Opéra ne réou-
vrirait pas ses portes cette saison. 

Nous venons, Monsieur le Directeur, pro* 
tester énergiquement contre cet état de cho-' 
ses qui priverait environ 200 familles de leutf 
pain. 

Nous ne doutons pas que M. le Maire na 
fasse le nécessaire pour donner, dans le plus 
bref délai possible, à cette question vitale, lai-
solution qu'elle comporte. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'ex-
pression de nos sentiments respectueux et 
dévoués. 

{Suivent les signatures). 

â l'époque actuelle, où le renchérissement île la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactés Nestlé, d'une hauta valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de son 
coût, en tsnant compte aue sa préparation n'exiga 
que de l'eau. En vante dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

Morts aa €hauip d'Iioniteor 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse- * 

ment tombés pour la défense de la patrie * 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Henri Raynaud, soldat au 416e d'm-f 
fanterie, tué à l'ennemi le 8 septembre 1913 
à l'âge de 20 ans. 

• De M. Henri Triàire, sergent au 312e d'in-»' 
fanterie, tué à l'ennemi le 5 septembre 1913 
à l'âge de 23 ans. 

De M. Joseph Albert, trésorier de la musi-
que Saint-Charles, mort pour la patrie le 111 
septembre 1916 à l'âge de 30 ans. 

De M. Emile Bonnet, sergent au 102e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 4 septembre 191S 
à l'âge de 32 ans. 

De M. Ange-Joseph Fabre, soldat au 273« 
d'infanterie, mort pour la France le 9 sep*" 
tembre 1916 à l'âge de 20 ans. 

De M. Albert Cayol, caporal, agent de liai-» 
son au 6° colonial, mort pour la patrie, la 
5 septembre 1916 à -l'âge de 23 ans. 

De M. Ange, Savoy e, de Lamanon, sergent-* 
major au 67e bataillon sénégalais, cité ài i 
l'ordre de la division, mortellement blessé à 
l'ennemi le 15 septembre 1916 à l'âge de 20 
ans. 

De M.. Antoine Escoffier, d'Entressen, soit 
dat au 98° d'infanterie, tué à l'ennemi lai 
16 septembre 1916 à l'âge de 42 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et lea 
prie d'agréer, ses-bien vives condoléances. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens de la période du 1« au 15 octobre se< 
ront payées aux dates suivantes : Bue Sainte-
Pauline, les 13 et 14 octobre ; rue d'Alger,-
les 16 et 17 octobre ; rue Guérin, les 17 efi 
18 octobre ; rue du Trésor, le 19 octobre. Les 
paiements auront lieu de 9 heures à 11 heu* 
res 30 et de 2 heures à 4 heures 30. 

La eàasse an commerce allemand 
Dans la' matinée d'avant-hier, assisté de 

M. Chambeu. commissaire de police, M. Vin-
cent, inspecteur de l'Enregistrement, a pro* 
cédé à l'inventaire et au séquestre d'une cer* 
taine quantité de balles de peaux apparte-
nant à la maison allemande Muller et en' 
dépôt à la maison Klein, 386, boulevard, Na* 
itonal. 

THEATRES. CONCERTS. CSÙAS 
THEATRE DU GYMNASE. _ Ce soir, à 8 ben< 

res m, demain et après-demain, en soirée, et ÙK 
manche, en matinée ej soirée, grands galas < 
Papa, avec M. Félix Huguenot, créateur à la Co< 
médie-Française ; Mlles Jeanne Provost et Mitzy-
Dailti, de la Comédie-Française etc. etc. Loeatloa 
ouverte. Téléphone : 27-79. 

GALAS FEYDEAU AUX VARIETES-CASINO. -< 
En matinée, à 2 heures 30, et en soirée à 8 ne» 
res 45, dernières d'Occupe-toi d'Amélie, avec lai 
sensationnelle interprétation : Mlles de Mornand, 
Sabine, Landray, etc., le grand comicpK SainW^y 
Léon : MM. de Lourmel, BaTaflcay, Dorval, Pisard4 f 
etc. Demain, première de ta Puce â l'oreille, avea 
Mlles G. Brasseur, de Mornand ; M. Saint-Léon, 
etc. Location ouverte. Téléphone : 9-85. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, à 3 h., 
Mignon, avec Mme Chambellan, Mlle Reine Tra* 
baud, M. Codou, etc. Location, 24, rue Noailles. 

ALCA2AR LEON DOUX. — En matinée, à prlj 
réduits, le jrrand succès la revue En Avant l aves 
Dutard, Darbon-Nodart, Grinda, Surgêres, du Pond, 
Juliette Liéna, Léopold et toute la troupe. Le soii 
à 8 heures 30, la revue. 

PALAIS-DEi-CRISTAL. — Aujourd'hui, mâtiné* 
spécialement réservée aux familles avec le cor** 
cours des Trombetta, Diva Aïda, Hill Cherry Hllh 
etc. Partie clnématographiaue. Tous les Jours,, mal ; 
.tinée et spiaree, " ) 

> 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 12 Octobre, 1 h. 30 matin. 
Après Les importants avantages rempor-

tés hier par les troupes françaises au sud 
de la Somme, la journée a été consacrée à 
la _ consolidation des positions conquises, 
qui ont même été étendues sur certains 
points par nos grenadiers. 

Les Allemands ont réagi surtout par un 
violent bombardement, depuis Morval jus-
qu'à Chaulnes. Dans le voisinage 'de cette 
dernière ville, dont la possession leur est 
particulièrement précieuse, ils ont, par 
de%( fois, tenté de nous chasser des bois 
que nous avons occupés hier. Mais ces ten-
tatives échouèrent successivement, après 
un ardent corps à corps. 

De même, à la lisière du bois de Saint-
Pierre- Vaast, des combats à la grenade que 
livra l'ennemi n'obtinrent pas plus de suc-
cès. Il se confirme que la brillante opéra-
tion d'hier fut exécutée très rapidement, 
car plus de 1.700 prisonniers ont été cap-
turés. 

Les Allemands, d'ailleurs, doivent recon-
naître leur échec. Leurs bulletms déclarent 
« qu'après une préparation d'artillerie qui 
avait duré plusieurs jours sans interrup-
tion, les Français ont réussi à pénétrer 
dans le saillant de noire position constitué 
par le village de Vermandovillers et à re-
foi/jler leurs troupes sur la ligne préparée 
d!<rfv»noe, qui ferme la corde du saillant ». 
Et ils ajoutent que « dans la position aban-
donnée, se trouvent les tertres de Guer-
mont et de Bovent ». 

Cette franchise inattendue chez l'adver-
saire, après les inexactitudes passées de 
ses derniers communiqués, prouve qu'il a 
perdu l'espoir de nous reprendre le terrain 
perdu. 

Paris, H Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant r: 

Dans la région de la Somme, bombardement réciproque sur 
presque tout le front de Morval à Chaulnes. L'ennemi a lancé deux 
violentes attaques sur nos nouvelles positions des bois de Chaulnes ; 
elles ont été rejetées après un vif corps à corps. 

Des attaques à la grenade sur la lisière du bois Saint-Pierre-
Vaast ont été également repoussées. 

Le total des prisonnniers dus à l'opération d'hier au sud de la 
Somme s'élève à mille sept cent deux, dont deux commandants de 
bataillon et vingt-cinq officiers. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

L'action fut rapide et brillante. Les pertes 
des Allemands furent terribles 

Paris, 11 Octobre. 
La brillante action engagée hier par nos 

troupes au sud de la Somme, a présenté, dans 
ronsemble, les mêmes caractéristiques d'atta-
que que celle du 7 au nord de la Somme. 

Favorisé par le temps, le travail combiné 
âe notre artillerie et de notre aviation , avait 
permis une excellente préparation d'attaque. 
Les défenses ennemies avaient été complète-
ment détruites devant tous les objectifs assi-
gnés. Les secondes lignes avaient été égale-
ment soumises à un feu précis et intense des-
tiné à annihiler le feu de leurs défenseurs, 
et empêcher un mouvement partiel des réser-
ves. Les voies de communications, plus en 
arrière, étaient systématiquement battues, de 
façon à rendre difficile, sinon impossible, à 
l'ennemi l'envoi de renforts. Du reste, l'évé-
n«ytnent prouva que l'enaiemi fut dans l'impos-
saMlité de tenter, de toute la journée, aucune 
awique sérieuse. 

No.s contre-batteries causèrent également 
la plus grande gêne a l'artillerie allemande. 
Là encore, l'a suprématie de notre aviation 
rendit les plus grands services. 

Ce fut certainement pleins de confiance que 
nos fantassins, a 11 heures, heure fixée poux 
l'assaut, s'élancèrent de leurs tranchées. Qua-
rante minutes après les objectifs fixés entre 
Berny et la région du sud de Chaulnes étaient 
conquis, et le hameau de Bovent était enlevé. 
Nos troupes, emportées par leur action, par-
taient à l'assaut de la ligne de tranchée sui-
vante. A 13 heures, cette ligne était enlevée 
à son tour. Nous primes les lisières de la 
sucrerie et celles du village d'Ablaincourt 
par le nord et par l'ouest. Dans la soirée, un 
de nos détachements, sous la conduite d'un 
officier pénétra dans la lisière sud-ouest du 
village, et en ramena toute une compagnie 
ali^iiande prisonnière avec son comman-

Plus au sud entre Vermandovillers et 
Chaulnes, où le terrain est plus coupé et où 
les fortifications de l'ennemi sont plus an-
ciennes, la lutte avait été plus dure. Geçen-
pendant, nos vaillants fantassins finissaient 
par dominer l'adversaire et s'emparer de tous 
les objectifs fixés. Le boic- situé au nord de 
Chaulnes était enlevé, nous progressions jus-
qu'à l'étoile du bois de Chaulnes et prenions 
pied dans le bois dit triangulaire, envahis-
sant ainçi le village par le nord et par 
l'ouest. . 

Les tirs de barrage de l'ennemi avaient 
été, en général, assez nourris et bien diri-
gés, mais nos troupes les avaient rapide-
ment francKus. 11 sembla, dès lors, qu'il y 
eut un certain désarroi dans l'ensemble de 
l'artillerie allemande, dont les tirs devinrent 
confus et imprécis. 

Nous avions affaire à deux divisions alle-
mandes, la 44' de réserve et la 23' saxonne 
gAUyellement arrivées SUT le terrain, et; aux 
AVteniands de sept divisions en cours de 
relève entre ces deux divisions. Ce mélange 
d'unités nous fut favorable, d'autant plus que 
l'ennemi, d'après l'aveu des premiers pri-
sonniers interrogés, ne s'attendait pas à une 
attaque aussi puissante. 

Au sud de la Somme, nos troupes ont cons-
taté en progressant que les Allemands avaient 
fait des pertes terribles. Un capitaine inter-
rogé, affirmé qu'il est le seul survivant de 
sa compagnie avec cinq hommes. Deux régi-
ments die la 44° division placés en première 
ligne, ont fourni chacun cinq cents prison-
niers. Cette division avait déjà combattu une 
fois sur le front de la Somme. Elle y était 
revenue tout récemment. Cette fois, elle a dû 
s'en ressentir. 

Au total, le nombre des prisonniers faits 
dans cette opération et déjà dénombrés est 
de 1.400. 

ARMEE T2'Q>JEZ.j:ET*$rV 
& l'aile droits, les forces britanniques ont franchi la voie ferrée ei occupé 

Prosenik. 
Au centre, nous avons enlevé les premières lignes ennemies sur les hau-

teurs à l'ouest de Guevgheli. 
A l'aile gauche, l'armée bulgare a reçu des renforts et opposé une résistance 

désespérée aux troupes serbes. • 
L'armée alliée d'Orient a fait, du 1er au 10 octobre, deux mille six cent seize 

prisonniers. 

.Communiqué officiel anglais 
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

11 Octobre, 21 heures 55. 
Hotre front, au sudi de l'Ancre, a été violemment bombardé toute la journée, 

particulièrement au nord de Courcelette, à la tranchée dis Hesse, vers la redoute 
de SfciMf, Fiers et Gueudecourt. 

L'effilerai a tenté de lancei' une attaque au nord de Courcelette, mais nos 
tirs de barrage l'ont arrêté à la sortie de ses tranchées. 

Notre artillerie a également pris sou.:; son feu, avec un plein succès, des 
éléments d'infanterie qui se concentraient à l'arrière des lignes ennemies. Qua-
rante-sept prisonniers, dont deux officiers, ont été faits sur la Somme au cours 
des dernières vingt-quatre heures. 

A Neuville-Saint-Vaast, une attaque dirigés ce matin contre un entonnoir que 
nous occupons, a été rejetés avec de fortes perles par nos feux de mitrailleuses. 
Une tentative analogue a également échoué vers la redoute de Hohenzollern. 

Hier, nos aviateurs ont détruit deux emplacements de batteries et en ont 
bouleversé plusieurs autres. Ils ont pénétré fort avant dans les lignes ennemies 
et jeté des bombes avec d'excellents résultats sur des gares, des trains et des 
cantonnements. 

Au cours d'un des nombreux combats aériens de la journée, deux de nos 
pilotes ont mis en fuite sept avions allemands, dont un a été détruit et deux au-
tres sérieusement endommagés. Quatre de nos appareils ne sont pas rentrés. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 11 Octobre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'homeur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — -pour chevalier : Juvigny, 

lieutenant de réserve d'artillerie, pilote à l'esca-
drille M-F-45 ; Bastoln, lieutenant de cavalerie, à 
l'escadrille N-57 ; Drevet, lieutenant à titre tem-
poraire de réserve au MO» régiment d'infanterie, 
1" bataillon ; Garoier du Plessis, lieutenant d'In-
fanterie a l'escad-relle C 106 ; Albertini, lieutenant 
d'infanterie â l'escadrille 6-106. 

Médaille militaire. — Parciaeaud, chasseur, 12= 
bataillon de chasseurs alpins ; Salnt-Gaudens, ca-
poral 3fw bataillon ûo chasseurs alpins ; {«racine, 
caporal-ioumer au 140° d'infanterie ; riiord, ca-
nomiier-coudiioteur. 4" régiment du génie ; Itous-
tîSftrsapeuT-mineur au 4» régiment du génie ; Ma-
enS), soldat au 1«» d'infanterie ; Duplany, soldat 
au *25Cn d'hifanterle ; Canretier, sergent d'inlante-
rie pilote à l'escadrille C-18 ; Gaby, adjudant-chef, 
3th bataillon de chasseurs alpins ; Joannes, SCT-
îîent pilote à la section d'AlL-F-21i ; Eeynaud, ca-
poral a la iôo section C-O-A ; Régis," soldat au 311» 
d'irifant«rie ; Morel, soldat au 811» d'infanterie ; 
Chez Caporal a>u 341» d'infanterie ; Chazot, soldat 
au 312» d'infanterie ; Meynand, sol.lat au 912° d'in-
fanterie ; Flocard. canoraiier au 10» régiment d'ar-
tillerie a pied ; Macaud, soldat au 06» d'infanterie; 
Bibal, soldat au 96» d'infanterie ; Marty, sergent-
foàriwP an 90» d'infanterie ; Pinetre, caporal au 
61» d'infanterie ; Caizergues, sergent-fourrier au 
81» d'infanterie ; Da.umiir, caporal au 2» régiment 
lia /génie ; Vidal, caporal au 2Sio d'infanterie ; 
pj^fcpil. soldat as 80» d'infanterie. 

onîc&e «5 

Le Havre, ii Octobre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Rien de particulier à signaler en dehors d'une courte lutte, au cours de la-

quelle l'artillerie belge a pris sous son feu des organisations aî!emacfjte3 à l'est 
de Eoesincshe.-

Mitfgp il 
Bucarest, 11 Octobre. 

Communiqué roumain du 11 octobre : 

FRONT NCRRD ET NORD-EST. — A 
Tarlang (Tatrang) nous avons facile-
ment repoussé une attaque ennemie. — 

A Osanoz, dans la vallée de Ternes, 
nos troupes ont occupé des positions au 
nord de Prédéaî. 

A Mocciu (nord-est de Giudala) nous 
avons repoussé de façon sanglante une 
attaque ennemie. 

A Gainerai et sur les haaiteurs à l'est et 
à l'ouest de cette localité, actions d'artil-
lerie. 

Nous avons progressé sur les hauteurs 
à l'est du Jiul. A l'ouest du Jiul, nous 
avons arrêté une attaque de l'ennemi 
venant du côté du champ de Bagu. 

Sur le front d'Orsova, duel d'artillerie. 
FRONT SUD. — Notre artillerie a 

bombardé Vidin où elle a provoqué des 
incendies sérieux. 

Sur le reste du front du Danube, duel 
d'artillerie. 

EN DOBROUDJA, rien à signaler. 

ATTAQUES AERIENNES. — Des 
avions ennemis ont jeté des bombes sur 
Gonstanza et sur les villages des bords 
du Dïanube. * ■ 

Les IntieMs espagnols en Fraaos 
Paris, 11 Octobre. 

Au cours de la séance plénière trimestrielle 
que l'Institut a tenue cet après-midi, il a été 
dressé les grandes lignes du programme de 
réception des savants espagnols qui vien-
nent rendre aux membres de l'Institut la vi-
site que ceux-ci leur ont faite au mois de 
mai dernier. 

La délégation espagnole sera reçue le 22 
octobre prochain à la gare d'Orsay par la dé-
légation française qui s'est rendue en Espa-
gne. Le lendemain, une réception aura lieu 
a l'Hôtel de Ville. 

Le 25 octobre, la délégation assistera à la 
séance publique annuelle de l'Institut et à 
un banquet au Palais d'Orsay. Les membres 
de la délégation iront ensuite visiter Ver-
sailles et Fontainebleau ; puis ils se ren-
dront au front et de là à Reims. . 

L© Casque français 

Berne, 11 Octobre. 
L'armée suisse serait prochainement pour-

vue d'un casque assez semblable à la « bour-
guignote » de l'armée française, à la suite 
d'essais comparatifs faits avec les derniers 
modèles adoptés par les armées belligérantes. 

M 
Pétrograde, 11 Octobre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sans chan-
gement. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection du littoral, nos vaillantes troupes 
ont refoulé les Turcs des cols près de 
Sega et de Tchinard-Gik, et se sont ins-
tallées sur la rive droite de la rivière 
Karchout-Deresci, jusqu'à l'embouchure. 

EN DOBROUDJA. — Sur tout le front, 
fusillade et reconnaissances d'écîaireurs. 

LA GUËBElTÔBlEfiT 
k fro le w on 

Le drapeau à cooiiagsoi russe 
décoré as la Crois de Guerre 

Londres, 11 Octobre. 
Le correspondant particulier de Router 

écrit, vid Salonique : 
L'un des régiments russes qui combattent 

avec les Alliés dans les Balkans a été cité à 
l'ordre de l'armée française a eu son dra-
peau décoré de la Croix de guerre. La même 
distinction a été conférée au général russe. 

Ces honneurs ont été décernés au contin-
gent russe pour sa magnifique attitude de-
puis l'avance sur Flormâ. Il a pris part 
presque quotidiennement à des corps à corps 
dans lesquels il a subi des pertes sévères, 
mais celles de l'ennemi ent été beaucoup 
plus grandes. 

Les Russes ont avancé constamment, ne 
reculant jamais devant les violentes contre-
attaques des Bulgares. Les incidents sui-
vants donneront une idée de. l'acharnement 
des combats : 

Une section de mitrailleuses composée de 
14 hommes et d'un officier résistèrent jus-
qu'à ce qu'ils furent tous mis hors de com-
bat, sauf l'officier qui, bien que blessé au 
bras, continua de tirer tant qu'il lui resta 
une cartouche. Il se replia alors en rampant 
et entraînant la machine avec lui. Il fut de 
nouveau blessé, cette fois à la cuisse, par 
un éclat d'obus, mais néanmoins il pour-
suivit sa marche lente jusqu'à ce qu'il fut 
recueilli par les troupes de secours. 

Dans l'autre cas, il s'agit d'un officier 
qui resta le seul survivant de sa compagnie. 
Se voyant sur le point d'être fait prisonnier, 
il franchit un précipice escarpé et se brisa les 
deux jambes, mais il fût retrouvé vivant le 
lendemain matin. 

fait 8iiî8 Cliate îiisrleSîe 
Berne, 11 Octobre. 

Un civil français interné à Champéry, Mau-
rice CaTlier, a été victime, au cours d'une 
excursion dans la montagne, d'un accident 
mortel. On vient de retrouver son cadavre 
au bas d'un rocher. 

Brillants Mffejti m illits 
6.5Q0 prisonniers 

geiMÊpê offisie! 
Rome, 11 Octobre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le mont Pasubio, hier, a conti-
nué une lutte très vive qui s'est terminée 
par notre brillant succès. 

Après que nous eûmes repoussé, pen-
dant la nuit, de violentes contre-atta-
ques ennemies, à l'aube, malgré les 
conditions atmosphériques contraires, 
l'artillerie a repris le bombardement in-
tense et efficace des lignes ennemies ; 
l'infanterie, dans des assauts furieux, 
s'est emparée du réseau tout entier des 
retranchements ennemis dans la ZGne 
du Cosmagnon et nous avons étendu 
notre conquête à tout le massif monta-
gneux du Menerle et aux premières pen-
tes du.Soîte. 

On a enregistré jusqu'ici 530 prison-

niers dont 10 officiers et un abondant 
butin d'armes et de munitions. 

Dans la vallée de Travignolo, dans la 
soirô3»du 9 octobre, l'adversaire, par une 
soudaine attaque en force, a réussi à 
faire irruption sur quelques points de 
nos tranchées avancées. Il a été immé-
diatement rejeté par une vigoureuse con-
tre-attaque. 

Sur le front de Giulia, hier aussi on a 
signalé une activité intense de l'artille-
rie, entravée dans la matinée par le 
brouillard. Dans l'après-midi une atta-
que résolue de l'infanterie, dans la zone 
à l'est de Vertoibezza, a enfoncé une 
partie de la ligne fortifiée ennemie en-
tre Sober et Vertoiba. Nous avons pris 
864 prisonniers, dont 25 officiers et trois 
mitrailleuses. 

Sur le Cafeo, après avoir bouleversé 
les défenses de fil de fer de l'ennemi par 
un tir intense et précis de notre artil-
lerie, notre infanterie a pris d'assaut 
presque toute la ligne des retranche-
ments multiples devant la ligne du front 
entre Vioacco et la cote 208, de Nova-
villa. Les très fortes hauteurs voisines 
autour de îa cote SOS ont été occupées par 
nous après une lutte acharnée. 

Jusqu'à présent nous avons compté 
5.034 prisonniers, dont iM officiers ; 
nous avons pris un riche butin d'armes 
et de munitions. 

Signé : CADORNA. 

Communiqué officiai 
Rome, 11 Octobre. 

Lo commandement suprême fait le com-
muniqué suivant eur les opérations en Alba-
nie : 

Un tàê nos détachements, parti ci'Argyro-
castro, a OCCÏIBÔ, le 9 octobre, Promoti, sur la 
Vojassa, aa sud-est da Klisitra, établissant 
uns rapide liaison aves cette garnison» 

-VIAVIAVVVVWI/Vl-

Nouvelle demande de crédits. — Les 
progrès de la guerre sur tous les 

fronts 
Londres, 11 Octobre. 

M. Àsquith dépose une nouvelle demande 
de crédits de 300 millions de livres sterling 
et dit : 

« Ce sera le quatrième vote pour l'année 
financière 1916-1917, avec un total de 1.350 
millions de livres sterling. L'ensemble des 
crédits votés, depuis le commencement de la 
guerre, s'élève à'3.132 millions. Ainsi, le Par-
lement a voté pour la guerre des crédits équi-
valant aux dépenses de vingt années ordi-
naires. 

« Le chiffre de cinq millions de livres ster-
ling de dépenses quotidiennes que j'avais 
prévues lors de ma dernière demande de cré-
dits, a été, en fait, presque atteint. Le cha-
pitre des prêts aux Alliés et aux Dominions 
a atteint 157 millions entre le 1" avril et le 
24 juillet et à 77 millions depuis cette date 
jusqu'à ce jour. Les dépenses journalières 
pour les derniers 190 jours sont exactement 
de 5 millions. Les dépenses de la marine ont 
été régulières durant la période passée en 
revue ; celles do l'année indiquent une lé-
gère diminution. Mais celles des munitions 
ont augmenté d'une manière importante. 

« Les prévisions du chapitre des prêts aux 
Alliés et aux Dominions ont été dépassées. 
Si cette augmentation continue, les 450 mil-
lions de livres sterling, prévus antérieure-
ment par le chancelier de ' l'Echiquier, seront 
sensiblement dépassés. Aucun chapitre de 
nos dépenses n'est plus nécessaire à la cause 
des Alliés que celui-ci. Nous n'avons aucun 
intérêt particulièrement à ce sujet, et quoi-
que ces dépenses dépassent la dernière esti-
mation, ce sont des dépenses que je ne re-
grette pas, et le Parlement ne demandera 
pas au gouvernement de les réduire. (Ap-
plaudissements) ». 

• Les progrès cl© la guerre 
M. Asquith fait ensuite, une revue Tapide 

des progrès de la guerre depuis la dernière 
demande de crédits, en commençant par les 
théâtres secondaires de la guerre": 

e La forte température, dit-il, a gêné les 
opérations. Mois des progrès substantiels ont 
été accomplis grâce aux communications paT 
voies ferrées et fluviales. La santé des trou-
pes s'est améliorée. 

« Les Turcs ont été complètement défaits 
en .Egvpte, à l'oasis de Katia. Ce succès a 
écarté "tout danger d'attaque contre le canal 
et a diminué le prestige des Turcs en Ara-
bie et en Syrie. Les Senoussis ont été ré-
duits à l'impuissance dans l'Ouest. Les for-
ces alliées de Salonique ont continué à re-
cevoir des l'enforts considérables, Italiens et 
Russes, pour les opérations combinées avec 
les armées russes et roumaines, en Do-
broudja et en Transylvanie. ( 

M. Âsquith continue : Nos opérations n'ont 
pas seulement infligé de lourdes pertes à 
l'ennemi, mais l'ont encore empêché de trans-
férer des troupes vers la Dobrotidja, ce qui 
a été apprécié par nos alliés russes et rou-
mains. 

La coopération est complète entre les états-
majors des quatre grandes puissances et c'est 
avec sympathie et intérêt que nous suivons 
le courage, la ténacité et l'habileté stratégique 
déployée !>ar l'Italie et la Russie sur les 
champs de bataille éloignés. 

M. Asquith parle chaleureusement du rôle 
joué par les plus petites nations dans la luttai 
la Serbie, la Belgique, dernièrement la Rou-
manie, dont le peuple et le roi en dépit de 
milliers d'appels en faveur d'une neutralité 
pusillanime, e-e sont joints à notre cause. Je 
voudrais pouvoir y ajouter la Grèce avec 
son impérissable force de résistance contre 
la barbarie et la tyrannie. (Longs applau-
dissements). Même à l'heure actuelle, la Grèce 
sagement guidée et gouvernée, pourrait en-
core jouer dignement un rôle du côté où l'at-
tachent ces glorieuses traditions et son grand 
passé. ... 

M. Asquith a fait également l'éloge du Por-
tugal, le plus vieil allié de l'Angleterre. 

« Grâce à ces opérations, nous avons avan-
cé d'une distance de près de douze- kilomètres 
sur le front. Noi'e artillerie a obtenu une 
grande supériorité sur celle de l'ennemi et 
notre service aérien possède la maîtrise com-
plète de l'air. (Applaudissements). 

Les résuitaîs de l'offensive 
sur la iomae 

M. Asquith aborde ensuite les opérations 
sur la Somme : 

« Le résultat immédiat de l'offensive sur la 
Somme a été d'obliger l'ennemi à abandon-
ner l'attaque contre Verdun (vifs applaudis-
sements) et de retenir sur le front Ouest des 
forces considérables destinées à l'Est. Nous 
avons ainsi rendu un service appréciable à 
nos allies de l'Est. L'ennemi a, de plus, souf-
fert de très lourdes pertes qui ont mis ees 
ressources à l'épreuve et son mouvement de 
retraite, qui est continuel, porte une atteinte 
au moral et au prestige de l'armée alle-
mande. Ce qu'il nous reste à faire, c'est de 
poursuivre l'avance d'une façon continue. 

a Le Parlement aimera pout-êtro.à appren-
dre que le total des prisonniers faits par les 
alliés sur la Somme, s'élève maintenant à 
60.474. Eh outre, nous avons capturé 304 ca-
nons, 1.030 mitrailleuses. Pour sa part, l'An-
gleterre a fait 28.050 prisonniers et a pris 
121 canons et 397 mitrailleuses ». 

Voici, d'ailleurs, l'opinion de sir Douglas 
Haig 6ur l'armée, durant ces opérations : 
« Les effectifs des armées de toutes les ré-
gions de l'Empire se sont montrés h la hau-
teur de leur tâche, non-seulement ch prenant 
d'assaut de forts retranchement ennemis, 
mais en maintenant l'offensive dans des con-
ditions des Plus difficiles pendant de nom-

breux mois. Le fait le plus remarquable de 
cette avance est qu'aucune contre-attaque 
ennemie n'a réussi à nous repousser sur un 
point quelconque. La coopération est com-
plète ». 

La paiz qae veulent les Alliés 
Dans sa péroraison, le premier ministre a 

dit : 
a L'heure n'est plus aux tergiversations, à 

l'action hésitante. On ne peut permettre que 
cette guerre se termine par un compromis 
déshonorant, hâtivement bâclé, sous do faux 
noms de paix. (Vifs applaudissements prolon-
gés). Personne ne désire prolonger pendant 
une minute de plus qu'il n'est nécessaire ce 
spectacle tragique et sanglant, mais nous de-
vons faire en sorte que ceux qui ont donné 
leur vie n'aient pas consenti en vain le su-
prême sacrifice. (Vifs applaudissements). 

« Les intentions des Alliés sont bien con-
nues. Elles ont été fréquemment énoncées. 
Elles ne sont dictées ni par l'étgoïsmc, ni par 
la vengeance, mais elles exigent les répara-
tions adéquates pour le passé et des garan-
ties sérieuses pour l'avenir (Vifs applaudis-
sements) ». 

Sir Ed. Carson prend la parole après 
M. Asquith. Il approuve la déclaration du 
premier ministre qui met en lumière la vail-
lance et le courage déployés par les nouvelles 
armées anglaises, et il ajoute : 

« La tâche de ces armées, est encore énorme. 
39 demande que M. Lloyd George nous dise 
quelles sont encore les ressources du pays 
en hommes, afin que si de nouvelles mesu-
res sont nécessaires, elles soient immédiate-
ment prises. Devons-nous préparer de plus 
grands sacrifices que ceux consentis Jus-
qu'Ici 7 

« Le discours de M. Asquith fera naître de 
nouvelles énergies à travers tout le pays. Au 
fur et à mesure que la lutte es prolonge, nous 
sommes de plus en plus déterminés, et les 
Allemands doivent savoir que rien ne peut 
nous détourner du but que nous visons. (Ap-
plaudissements) ». 

Déclaration de H. Lloyd George 
Pris à partie par un député libéral au su-

jet de son Interview du 28 septembre, M, 
Lloyd George déclare que, si une interven-
tion étrangère en faveur de la paix se pro-
duisait maintenant, ce serait pour l'Allema-
gne un triomphe militaire, un triomphe de 
guerre. Une intervention, dit-il. équivaudrait, 
pour les Alliés à un désastre militaire. (Vifs 
applaudissements). 

Comme ministre de la Guerre, je n'ai pas 
le droit d'exprimer une opinion sur ce qui 
serait un désastre militaire, et je n'ai pas 
l'intention de retirer une seule syllabe de 
ce que j'ai dit. Il était essentiel de dire Ce 
que j'ai dit, c'est une affaire qui sera révé-
lée en temps opportun. L'interview du 28 sep-
tembre ne représente pas seulement mon opi-
non, mais aussi celle du Cabinet et celle du 
Comité de guerre. 

La Chambre vote les crédits 
La Chambre adopte, à mains levées, les 

crédits demandés par M. Asquith. 

■ L'Arrivés dis Paquebot « Espagne » 
Pâme Sarah Bernhardt était à horà 

New-York} 11 Octobre. 
L'arrivée du paquebot Espagne cause un 

véritable soulagement à New-York où l'an-
xiété était grande depuis deux jours. 

1,'Espagne avait reçu, seulement dimanche 
matin, un premier avis par sans fil qu'un 
sous-marin allemand était signalé à l'arrivée 
de New-Port. Dans ia môme matinée, il avait 
reçu, un appel de secours du Weslpoint, alors 
que ce navire était .torpillé par le sous-marin 
V-5S. Dimanche soir, l'Espagne reçut enfin 
un avis des autorités canadiennes recomman-
dant de prendre garde au sous-marin alle-
mand sur les eûtes des Etats-Unis. 

Il y a eu quelque émotion parmi les passa-
gers, mais tout le monde a conservé le plus 
grand calme. Les passagers ont signé une 
lettre do fêlicitâtioms au capitaine Laurent, 
commandant l'Espagne, pour la maîtrise et 
le sang-froid qu'il a'montrés dans ces circons-
tances. 

Mme Sarah Bernhardt était à bord. A son 
arrivée, elle a été saluée par un certain nom-
bre d'Américains, de Français et d'Anglais, 
venus lui offrir des fleurs. Mme Sarah Ber-
nhardt partira pour Montréal aujourd'hui et 
reviendra aux Etats-Unis en novembre oti 
en décembre. 

NAISSANCES du II octobre. — Gaide Maxime, 
rue Nau, 51. —- SaJtori Reine, boulevard de Stras-
bourg, 3. — Aruta AJ.bîTt, rue Klébor, 35. — Ratna-
roni Joseph et Ramaroai Antoine (jumeau;;), nto 
(lu Refuge, 3). — Mirallês Raymonûe, boulevard 
Gras, 13, — Martinoz Joséphine, Pont-<le-Vlvaux, 
75. — Hastianaggi Henri, rue des Eons-Volslns, 
23. — Michel Marcel, ruo Crudère, 6. — Florens 
Marcel. La Valentiuo. — Cavalier Emilo. Saint-
Antoine. 

Total : 13 nais?ances, dont S illégitimes. 

DECES ^du II octobre. — Pastor François, 26 
mois, boulevard de Strasbourg, 25. — ■ Mcrll An-
tonio, 12 ans, boulevard Merentle, 32. — Alà-
manno Aujçusta, 93 Jours, rue Snint-Jean-Baptlste, 
10. — Villetclle Michel. G9 ans, rue de la Lllxirlé, 
65. — Toulouse Françoise, 70 ans, boul«v«rd de 
la Màdelcln*, 39. — Ooignard Blanche, 65 ans. 
Les Olives. — Parce Marie, Cl ans, rue do la Paix, 
9. — VtteBa Gluseppa, 27 ans, r»e d© la Rey-
nardo, 20. — Proia Paul, 2 ans 1/2. rue do la 
Guirlande, 22. — rsianc Marie, 52 ans, boulevard 
National, 42S. — ZaochaTla Rosine, Rt ans, rue 
Chevallcr-Paul, 42. — Plstone Jeanne, 04 ans, bou-
levard Gaziirio, 14. — Cazâdes Jean, 83 ans, rue 
Paradis, 509. — Roggiani Sisto, 50 ans, rue Miche-
lis. 5. — Accadémia Joseph, 13 ans, rue Julien-

Jules, 6. — i«ud Marie, 54 ans, rue Auphan, 10. 
Rose Victoria. 29 ans, boulevard National, 8. 
David Louis, 53 ans, rue do la Carrière. 1. 
BlfiJic Charles, 59 ans, boulevard Baille, 104. -J 
Frèze Joaaph, C8 ans, rua Marcelle, 12. — Girl-j 
rand Jean, 86 an?, rue d'Anvers, 40. — Tiribolli 
Santé, 49 ans, rue Sainte-Vlctorine, 12. — Tnï*1 

Quay T-rfSon. 3 ans, boulevard Baille, 109. 
Total : 30 décès, dont 6 enfant-s, plus 1 mort-ne» 

C©MMUMïCATI0NS 
l'rouvcnço. — Demain soir, réunion Caîé Noalï* 

les sur l'Invitation de Mèstro Piarro. Causerie su* 
l'établissement do l'impTiœerio à Marseille, en 1595., 

Comité d'Eludés et de Solidarité. — Ce soir àl 
6 h. 30, réunion rue Saint-Bazile 19 a. Importait-; 
tos questions il l'ordre du jour. Envoi de colis' 
au front et aux prisonniers. A l'issue do la réu-
nion, la Commission provisoire de- la Coopérative 
donnera le compte rendu de ses travaux. 

Groupe d'initiative des intérêts du Haut-Rouca»-
Blanc. — Les membres remercient le sympathiqua 
conseiller général du canlon, 1« citoyen Tadciei» 
de son intervention en laveur du prompt achève-
ment do la ligne de tramways boulevard Amédée» 
Autran-Roucas-Blanc, si impatiemment attendu* 
par le publia. 

La Famille. — Ce soir, réunion. DlstribnUeai 
des tic!:ets pour la soirée du 1S octobre au proflî 
des œuvres militaires, inscriptions aux collectil» 
de Nimes et do la Couronne. 

Syndicat des ouvriers bouchers et charcutiers. 
Grande réunion ce soir, a 8 h. 30, Bourse du Tra< 
vail. Adhésions, cotisations, compte rendu finaai 
cier, délégation à la Préfecture. 

1 *MaïB<5a©I*!» 

FONCIERES 1903. — Le numéro 526.1S6 ga* 
gne 100.000 francs. 

Le numéro 521.778 gagne 30.000 francs. 
Les huit numéros suivants : 309.725 284.181F 

485.778 241.308 S74.812 520.701 415.481 18.717/ 
gagnent ohacun 5.000 francs. 

Les cent trente numéros suivants : 222.234 
346.272 379.124 255.139 88.173 309.342 149.790 
377.287 67.839 263,261 379.193 548.925 562.871! 
559.633 444.201 12g.201 75.179 527.708 409.743? 
582.315 96.845 571.967 428.534 7.102 407.57O 

7.494 319.825 578.270 286.522 585.076 456.196S 
307.292 346.178 278.638 108.918 353,.425 527.01* 
496.482 120.325 153.887 517.915 221.828 134.844" 
247.315 580.354 146.224 472.070 435.219 249.2901 

207.104 277.211 333.242 437.669 417.367 312.98» 
114.369 85.427 57.498 215.989 134.854 92.3531 
284.264 391.332 173.359 454.620 217.253 552.66U 
30.904 8.638 261.348 53.059 37.715 188.139! 
23.319 186.097 113.183 53.069 345.994 546.192 

501.986 9.693 334.593 54.054 62.996 288.625' 
288.164 282.989 915 72.167 258.390 371.086: 
161.506 2,3.699 128.939 287.176 99.053 î?!8.10ii 
596.015 593.605 335.305 32.045 306.318 481.90* 
408.997 103.283 161.175 533.165 538.446 256.785= 
152.234 539.955 112.181 547.666 236.786 176.269' 
431.210 190.233 150.379 31.001 170.244 57.794/ 
410.291 191.998 192.289 313.743 271.959 149.994/ 
119.149 325.543 469.241 gagnent chacun 1.800 fr. 

BiL3.11e"tixi lE^ixiaboies?Î 

Paris, Il octobre. — La nuance s'est sensible-
ment améliorée d'un jour à l'autre et la cote, 
sans être ferme, est néanmoins bien tenue dana 
son ensemble. Les réalisations en vue de l'em-
prunt ont été facilement absorbées et, en outre,;' 
ia mauvaise impression causée, hier, pâ> NevM 
ï'orlc est dissipée sur certains compartiments. Noa, 
rentes française-à répètent leurs cours de la veille., 
A terme, au parquet, on a liquidé plusieurs po-
sitions sur ia Provodnilt et la Plata espagnole., 
Nos chemins do fer français sont toujours dis-
cutés. Valeurs étrangères délaissées. Le Suez esU 
en bonne demande et gagne plusieurs points. Su* 
lo marché en banque, les valeurs russes, mieux in-
fluencées, regagnent une parti© do leur reçu! 
d'hier. Valeurs de caoutchouc actives ; Debeers' 
toujours ferme. 

Boarse ils SBarssiiia MI î i ûcfstâre 
3 % Nominatif, 61 25 ;' coup., 01 25. — 3 % a» 

Porteur coup., 61 50 ; coup. 100, 61 50 ; coup, 
3U0, 01 45. — Amortissable 5 % au comptant, 
89 40. — Espagne 4 % 40, 96. — Russie consolidé 
4 % (ire et et 2- série, 70 ; 5 % 1806 (séries l â 
273), 87 ; 4 1/2 % 1909 (séries 37 à 280); 78 50. —i 
Turquie (Dette convertie 4 %), 00. — Panama, 111«: 
— Tréfllerics du Havre, 333. — Banque Impériale' 
Ottomane, lit. de 5, 450. — ftio-Tlnto Î.8C0. 
Paris 1S05 4 %, 521; 1871 s %, 368; quarts, 96 1 
1875 4 %. 495; 1870 4 %, 497; 1892 2 1/2 %, S041 
1804-90 2 1/2 %. 203; 1898 2 %, 313; 1899 2 %, 305 : 
1904 2 1/2 %, 312; 1S05 2 3/4 %, 328; 1912 3 %, 235.— 
Communales 1879 2.60 %, 424. — Foncières 1S78T 
3 %, 455 ; 18S5 2.60 % 333 ; cinq., 69. — Commu-
nales 1891. 3 %, 293 5»; 1S9-2 2.CU %, 325. — Fon-
cières 1895 2.80 %, 33S. — Communales 1S99 2.60 %„ 
328; 1SC6 3 %, 3C7. — Foncières 1909 8 %, 500 — 
Communales 1912 3 1/2 %, lib.. 195. — Foncières) 
1913 3 1/2 400. — P.-.L.-M. fus. ane. 3 %, 833» 
fus. nouv. 3 %. 330 50— Banque de l'Algério.S.OSO.— 
Société Marseillaise, 550. — Fralssinet'et Cie 541,' 
— Compagnie de Navigation Mixte, 375. — Trans-
ports Maritimes, 670. — Tramways, 436. T- Raffine-
ries Saint-Louis, 1.075. — C.-A. VcrmincU et Cie. 
115. — Afrique Occidentale, 1.525. _ Chantiers et 
Ateliers de Provence, G30. — Romain Boyer, 95. —' 
Docks et Entrepôts 0e Marseille. 435. — Extrême-
Orient, 375. — Félix Fournier, 180 50. — Froid Sec, 
145. — Grands Travaux de Marseille, 755. — 
Morue Française, SCO. — Forses et Chantiers do la 
Méditeroanée 5 %. 430. — Gaz et Electricité d-a 
Marseille 4 %, 401. — Tramways 4 %, 385 ; 8 %« 
270. — Transports Maritimes 2' série, 474. 

Annuaire dos Bouches-du-Rhône 
est en cours de recensement 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou da 

changements d'adresses sont reçues, dès* 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siégé 
social, rue Uaxo, Téléphone : 3-16. 

Sosiétô anorrjEïe, — Sapiial : 36.250.090 (r. 
Sïegc sccïal.-îî.rue eîe la RéBablïtwe.à SSareesiïé 

Le Conseil d'administration a l'honneurç 
de prévenir MM. les porteurs d'obligation^ 
3 % qu'il sera procédé le lundi, 16 octobre* 
courant, à 2 heures et demie de l'après-midi, 
au 6iège de la Société Marseillaise de Crédita 
rue Paradis, 75, au tirage public de 280 oblt-. 
gâtions remboursables à 500 francs, sous dé-
duction des impôts. Tous les propriétaires1 

d obligations auront la faculté d'y assister. 
Le remboursement des obligations aura lieui 

a partir du 1" novmebre prochain, ainsi cma 
le paiement du coupon arrivant à échéanca 
à cette même date : 

A MARSEILLE : A la Société Marseillais»' 
de Crédit, rue Paradis, 75 : 

. A PARIS : A la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit, rue Aubor, 4 

A LYON : Chez MM. Saint-Olive, Cambefor* 
et C". banquiers, rue de la République. 13. 

I!* avant la repas 

11 demain matin 

Tons nos KUÏ-

toses*ii»o aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UfTOUE 
II "aiH«î!P ( R"8 Colbert, 1G. 
itllmûi RUO St-Forréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd do la RSodcloltio, 3» 
AViGNQM, TOULON, CETTE, SSEZSEKS 

R50Î3TPEÎ.L1ER. SAfMT-ETIËIINE. GRSÎJ0SL8 

AVIS DE M28SÊ D'ANNIVERSAIRE 

La famille Nazxaro informe ses parertts et 
amis qu'une messe anniversaire pour te repos 
de rame de leur fils bien-aimé NAZZARO 
Maurico, soldnt au ¥ colonial, sera dite sa-
medi, 14 du courant, à 9 heures du matin, eqf 
l'église de Saint-Henri. 

AVIS DE DECES 

M. et M" E. Baron font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du décès de leur 
fils Henri BARON. Le convoi funèbre aura 
lieu aujourd'hui. 12 du couvant, à 3 heures, 
à Saint-Louis, 136, 
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organes 
n y a un intérêt vital pour les personnes 

atteintes de Kern tes et d'Affections ÊbîiomJna-
lea à assurer la réduction absolue et la con-
tention intégrale de leur iimrmîté nu moyen 
des nouveaux An-pareils inventés par le 
flrand spécialiste de Parts. M. A, CLAVERtE. 

Recommandes par plus do 5.000 docteurs-
ïnédecinB. appliqués à Plus de deux millions 
de blessas, ils ont provoqué des milliers d'at-
itestations enthousiastes. Ce sont les seuls, en 
effet, qui favorisent toutes les chances de 
euérison définitive et qui assurent aux bles-
sés un bien-être absolu en supprimant tes 
inconvénients de certains bandages, oetntn-
ïes ou sangles crrdinairement employés. 

Aussi, avant de se procurer un appareil 
rroelconcrue, les personnes qui souffrent ont 
Intérêt à demander à M. A. Ci-AVEPJE, 
S>M, faubourg Saint-Martin,'Paris, la nouvelle 
édition de son célèbre « Traité do la Hernie », 
irai leur sera adressée gratuitement, ainsi que 
la DATE TRES PROCHAINE DE SON PAS-
SAGE DAMS LA REGION, 

! 
DM) On demande clioz M. Bourdon, tailleur mt&r 

ta£r«v 60, cours Belsunoo, un bon pompier, des 
»ppiéc*;-u£s pour l'uniforme guerxo et mariao. 

• <VM ÔVi demanda des ouvriers télôpaoïiistas. soa-
oartes ai éolaàKiffe. maisoa ilararal. ï. cours Lieu-
•HXL 

H/vv OnVdem-ando une bonno picucuse de bottines 
«hoz Reggk,o, 01, boulevard Notre-Darao. 

iv*v On, Aumsmûo une très bonno ouvrière neio»-
(onso, 12. rt,;a du Petit-Saint-Jeaa, Marseille 

•vw Un bÀa ouvrier tailleur dema-ade emploi. 
Faâïa offre &v * Géant », 11, cours Belsunce. 

wv On demand* des commises à la Graa.d'Eue. 
J0. bonneterie et confections. 

wv On deiuaàl© une Miette do 13 a 11 anal, kios-
(ruo de Journaux, plaça de la Bourse. 

VIA On demanda vme bonne ouvrière corsaglùre 
ot une bonne ouvriero pour le tailleur, 65, rue de 
Home, au 2=. 

wv On demande des coupeurs, monteurs et ter-
roui's pour les chaussures mlUtaires, chez M. Gar-
bûro. a, rue Louis-Astoin. 

vu On demande un Jeune homme de 1S A 16 ans 
comme apprenti et courses et ouvrière repasseuse 
à la teinturerie Cnapisaac, 13, rue Sainto-yic-
toisoa. 
vu On demande une Jeune Bile pour taire les 

courses, présentée par ses parents. 75. ruo Salirt-
Iferrool, Ôld lîmgiland. 
vu On demande des monteurs pour ie militaire, 

soulier repos, boa travail i un Jeune garçon pour 
courses et petit travail, ruo Neuve-Sainto-Catho-
rine, 2. 
vu On demande de très bons ouvriers poux le 

travail au cloué, article tomme et fillette, très bien 
paye, Fôraud, 74, rue I/m^rue-des-Capuclns. 

wv On demande un Jeune homme de 13 a 14 sus 
pour travail très facile, M. Féraud, 74, rue Loxt-
ffue-des-Capuclns. 

wv On demande un Jeune commis. Maison du 
Progrès, S8, rue Salut-Pexréol. 

wv On demande rabatteur-talonneur en chaus-
sures, chez M. P. Deumle, 3, rue Fortia. 

wv On demande des ouvrières avec- machines 
pour bourserocs. S'adresser a partir de Jeudi g h., 
rue de l'Arsenal, S9, J» 

wv On demande un bon garoiffl boucher. Bon-
nes références exigées, rue Belle-de-Mai, 9. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
S fr. 50 par Jour, 4, place de l'Eglise-Saint-Mlchei, 
magasin. 

wv On demande des chemisières. Gxandliua. 61. 
Références exigées. 

wv On demande des ouvrières méianlclennes 
et des fillettes pour travail très facile, M. André, 
Quai du Canal. 27, au 5° étage. 

wv On demande une bonne ouvrière, une deml-
ouvrlère et uns apprentie Ungères, 4, place de 
Rome, au S", 

wv On demande des coupeurs do semelles a 1» 
presse, travail bien payé. Manufacture de chaus-
sures. Pointe-Rougo, Marseille. 

wv On demande une bonne cuisinière ot une 
femme de chambre au restaurant Jullien, 16, place. 
d'Alx. Se présenter à partir de 3 heures du soir. 

wv On demande deux ouvrières sachant coudre 
sur cuir. S'adresser i 30, rue des Jardins. 

wv On demande une apprentie repasseuse, pré-
sentée par sc3 parents, payée de suite, 82, rue 
Sainte, au magasin. 

wv On desmanda des ouvriers et ouvrières tail-
leœras pour la Jaquette et bonnes J-uplères, à la 
maison Eouvard, 18, rua Salnt-Ferréol. 

wv On demande scieur et toupUleur, usine Ge-
nin, place du Quatre-Septembre. 

wv On demande tino bonne à tout faire même 
ayant illiette. Sî présenter l'après-midi, pension 
£le retraités, cliateau Valérie, boulevard Mlchelot 
et boulevard Barrai, 2. 

wv On demande des ouvrières brodeuses lln-
gères pour confection. 1, rue Jardin-des-Pl'antes 
2» étage. 

wv On demande des ouvrières pour la Jolie cho-
mise d'homme ot le gilet de flanelle, 4, placo des 
Capucines. 

wv On demande des onvrières avec machine pour 
failro des chapes, travail facile, bien payé, chez 
Mme Sorrentino, 56, boulevard Dahdah, magasin. 

wv On demande des ouvrières llngères, chez Mme 
Salancon. 22, rue do la Loiibière. 

wv On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
tailleurs, une demi-ouvrière et une apprentie, place 
des Hommes, 6, au 3». 

wv On demande des ouvrières taUleuses 79, rue 
Salnt-Ferréol, au 3». 

wv On demande des ouvrières pour la couture, 
chez M. Reison, rue Paradis, 78. 

wv On demande une apprentie pour tailleur et 
des ouvrières gilettères, rue Beauvau, 11, maga-
sin. 

wv On demande un commis de 15 ans, au maga-
sin de confection « A la Source », ruo de la Répu-
blltruo. 82. 

wv On demande une tTès bonne deml-oavrlfere 
couturière, 8, rue Bouvière, au 3°. 

BOURSE DO TRAVAIL. — On demande un ou-
vrier et un demi-ouvrier électricien; des ouvriers 
serruriers; un apprenti plombier; des mineurs pour 
la Gard; un ébarbour; un marêchal-ferrant; un 
appremU lithographe; un demi-ouvrier plombier; 
un tailleur; des ouvriers peintres; un demi-ou-
vrier soUter-bourreller ou apprenti; meuniers rl-
zeurs; un demi-ouvrier cordonnier: un employé 
épicier; un bon horloger pour le dehors; un pa-
petier sachant faire le registre; des colleurs de 
papiers peints; un apprenti tailleur; des ouvriers 
charrons; un telnturier-dégraisseur; mécanicien-
nes; ouvrières pour faire des paillasses, travail à 
emporter; des margeuses; des tricoteuses a la ma-
chine; des modistes pour enfants et pour dames; 
une apprentie perieuso payée; uno coiffeuse; une 
ouvrière repasseuse; une ouvrièro et une demi-ou-
vrière tallleuso; ouvrières llngères, travail à em-
porter; ouvrières tallilieuses a la Journée; une cour-
siére; une Jeune commise. S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire de3 placements opérés par 
le secrétariat do la Bourse du Travail du 1er au 
7 octobre 1916 : demandes d'emplois divers, 199; 
Offres, 192; placés, 175. 

Reco mma ndê par !4 
professeur Lancereaux, 

ancien Président de 
f Académie cie Médecine 

Le signe de 
la temporale 

indique 
le début de 
l'artério-

sclérose 

Un a i'ûge Se ses artères; - conserves vos artères Sewaes 
avec FURODONAL, vous éviterez ainsi l'artêrio» 

sclérose, qui durcit îes parois des vaisseatsac, 
les rendant semblables à des tuyaux de 

pipe, c'esî»à«dire friables et rigides. 

L'OPINION MÉDICALE t' 

< L'indication principale dans ta 
traitement de l'artério-sclérose, consls--
te avant tout à empêcher la naissance 
et le développement des lésions arte. 
rielles. A la période de presclêroso. 
l'acide uriquo étant le 6eul (acteur 
d'hypertension, on devra avant toute 
autre chose lutter énerglquement et 
fréquemment contre la rétention 
d'acide urique dans l'organisme en 
employant l'Urodonal • 

Professeur FAIVRE, 
Prof .decllnlquc Interne a l'Université de Poitiers 

» L'Urodonal amène une améliora-
tion considérable et que tous les au-
tres dissolvants de l'acide urique ne 
peuvent provoquer. » i 

Dr UOKIO. 4 Tiaret lQrm\ < 

« L'Urodonal a produit des effets 
rraiment remarquables chez plusieurs 
Arthritiques de ma clientèle. » 

» Eugèae Sr-lar. a Ty-Oena (Iloumgnfc) 

Etablissements Châtelain, S bit, rat de Va-
Icncicnnes, Paris. Le flacon ïoo, 6 f. P0 les, 
(rois flacons (cure intégrale) franco, 18 fr. 

Envoi franco $ur 
le front. Pas d'envoi contre remboursement. 

combat merv®ll!©mem«B.| 

lâllEH, JGIFLEÏÏRS, POÏHTS DE C0TË.LDIBAG0S. I 
| Ci^t.nn. rQinè^ facllo et propre, m âêranpar.t asouna ^iîade, H 

HT 

I m 

MODE D*EMPLOIs 
& rofSfcdrâTOSbjtep'Ia fetrflîe d'ouate tsar lo mal, en ayant sota qu'elle 

acîîiôr© bien à la peanj e| l'action tarde A 8a produire, ou ni l'on veut m» 
réTol^n inmiéoMateya^erger la feuille d'ouate d'eau-de»vie ou de vinaigre. 

Aasis^mXloiitff B&Iga, Brésil1 

W ACHAT AU COMPTAIT 
{ Circulaire Renseigaemeuts au GRTIOIT FWAKGI3R BSLOE FRANÇAIS,, GO, Sue N.-D. des Victoires, Paris. 

Traice/nencrm/eat/e p/vs écomm/sv/e parky 

les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
de^traltement. C'est lo remède des éohauffemonts, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 60"aop-
cules^aÂILOPîW estexpédléiranco contre mandat de 2 fr. 00 
adressé, à GASïINRL. pn», 9<k. r. Kèoubllaaei. jMareoilla 
Dépôt Ï Anastay. pharmacte Princinale. 3. rue de l'Arbre. 

CTJSHSSIBllES-PBrSEîmS DE BflRSEILtE 

MABDI 17 OCTOBRE, i S H. 
place Gara Blanoarda 

VESiTF. AOX ENCHERES 
Enï!roD:iGliem,liGîeî 
provenant du camp 

militaire anglais 
Ces chevaux sont exempts 

de toutes maladies corxtafrieu-
ses et ont suivi l'épreuve de 
la maileine. 

IPÂÛMETTE*0^ 
v ANGLAISE E.L. 

Boite pour S3 IKwss 1 ' B0 ït-anoo. Kotie» cnrtb. 
fit. sBopOt CH*KPAatîETr£AtSSIMSE £,L,»-B4teii-flt!-Jii!os (81r«ntls) 

TOUX, CROUTES de l_AJT, RASQUETTES, GLAIRES. BflU-
GU ET.Ea.vente partout. Dépit t PHlo HEILHAif, 8, il. Eetutao. Se méfler.iies imitations. 

an*, 

WeSr 

ne devrait ôtro sans 

Jn froid,i».l'humidité, ia poussières et dos microbes: 
" if asîufëie traitement énergique de toutes les 

,MftîfAd4<iàfc(î&'là Çerge, des Bronches et des Poumons. 

PovTFjes.^ENï'AN'rS, pour les ADULTES 
"(glma'^ottr les VIEILLARDS 

.,.,
f
$MègLL£âT PRODUIT 

!dpit'5aj)ojr'sa^:pjaçe dans toutes les familles r^ô'bjfrol-yqûs aujçtfnd'fiïd môme 
~y$j^%oiTB DE " . 

•^ais surtout EXIGEZ BIEN 

vendues SEULEMENT en BOITES do 1.50 
Portant le nom VALDÂ 

wÊm 

Etudes de M0 PHILIPON, no-
taire, 7 a, rue de la Darse, 
et de M» Raymond TEIS-
SEIRE, avoué, successeur de 
eon père, Jl A, rue Armény, 
Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PU3L!QUE5 

par iicitation 

6s (( G!i8¥â!i8?-Ro23-Smeîna » 
Fonds de commerce de re-

présentations cinématographi-
ques et de la construction en 
faisant partie, sis à Marseille 
rue Chevalier-Roze, 21. 

Adjudication le Mardi, 24 Oo-
to&ro 1916, a 10 heures du ma-
tin, en la Chambre des Notai 
res, à Marseille, 35, rue Para 
dis.par le ministère de M0 Phi 
lipon. notaire. 

Mise à prix Fr. 5.000 
Pour renseignements, con-

sulter le cahier des charges en 
l'étude de M» Philipon, notai-
re.et s'adresser à Mes Raymond 
Teisseire, Perrin et Faire, 
avoués. 
Signé : Raymond TEISSEIRE. 

Celui-ci prend pour digérer 
Pilules, Cachets, Gouttes, Si-
rops, Drogues. Voyez comme 
il est maigre. 

Celui-là prend à chaque re-
pas 2 Pastilles de Charbon, 
de ISelloe. Voyez sa mina 
resplendissante. 

INFUSION FEMINENA 
Infaillible et sans danger pour 
tous retards. Loflac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
I'HE?130RISTERIE DU GLOBE 
34. rue d'Aubacne, MARSEILLE 

R ADIIPÇ QPfP&TPQ E°oulomonts, liïaladies de poau, Maladies coloniales, Rô-I MUiLO OC vi Si il I tO trôoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, BJétritao. 
iS»Guérison radioale et rapide. Consultations loutè la journée et p. CORR-RSPONDANCE, 
20, mie ColbeK, 20. Qnlnze ans d'existenoa. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paria, iioenoié ès-soienoes, ox-interns au oonoours dos hôpitaux de Paris, offi-
cier l> P. môd. d'or (exposition d'hyfe.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quory 
et Nicolle. Pris de l'Injection du 603 d'Ehrlioh doso forto, vingt franco. 

SITUATION ffl^ £85 
sur métaux, connaissant pla-
ques, timbres, poinçons, etc. 
Ville, département Isère. Bons 
appointements. Ecrire avec ré-
fèrfinces Girod, poste restante 
Capucines. 

kïtrssr Jeune homme Ut 14 à 15 ans, 
présenté par ees parents, pour 
courses et travaux de carton-
nage, 7, rue Marius-Jauffret. 

RJHN NE PEUT REMPLACER LE 

FcrUSant-rooonstiiucint. - • En vente partout. — Agence de Marseille, 3, rue d'Oran 

ris 
Plus de 

Guérison radicale par le 

WKSSÊÊm Remède par eicellonce et incomparable pour la îroéri-
soa de toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rlramea négligés, Bronchites ohronicpaeo, Grippe, 
Influenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
do Poitrine, Tuberouloee, eto. 

Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0,60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Pn«« DIANOUX, grand chemin d'Alx, 30, Marseille. 

Ph1" du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

■m 

Lustre, av. d'Arenc, 102, ven-
dra deux vagons vaches lai-
tières, vendredi 13 du courant. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastille* 
suffit pour guérir en quelques jours îes maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., mêmei 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne da 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
lion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après; 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestiajas, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nervea^ês 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 5(V 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné* 
ral Maison ffltERE, ï 9, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob",. 
Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CfflAtRÏMMS; BJffi I8E!L,ÎL©€ 
(poudre ou une petite boite de PÂSTflSjlDES I8ïEiLiL©«D) 
h toute personne qui en fait la demande de la part du Pelil 
Provençal. 

(vu OEStFïEflAIT confier jeune 
Uî\i homme 17 ans, qui va sui-
vre les cours de l'école d'hy-
drographie a Marseille, à fa-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire à M" A. Mon-
tamé, à Oraisons, par Lézi 
gnan (Aude). 

- demandé 
H- pour en-

trepôts importants, travail de 
manutention et expéditions 
sans connais, spéciales. Mais 
on exigera références premier 
ordre, activité, probité, intelli-
gence, situation d'avenir. Adr. 
demandes par lettres avec tous 
détails sur passé et références, 
chez M. Tricon, boulevard de 
la Madeleine, 140. 
flM dorn. femme de mén. ma-
uil riéo p. gérer meublé.Amo-
retti, p. r. 

B ftMMS: rnachino à coudre eel-
iuïlî^lL leria est demandée. 

S'adresser ou écrire concierge. 
1, place Carnot. 

sont dsmandés a 
la fabrique de pa-

piers et cartons, à Samt-Menet 
ÛOÏiERS 
OM demando à louer grand 

îi local do 800 à 1.000 mètres 
en ville, comprenant un ou 
plus. Immeubles. S'adr. Lar-
rat, 159, rue Paradis. Téléph. 
30.90, 

Oftjdemanda livreurs en cafés n (hommes ou femmes). Ré-
ponse écrite Etablissements 
Debray, 24, boulevard Gari-
baldi. Indiquer âge, référen-
ces, cautionnement disponible. 

@& toi &9 SUCCÈS. &S3 JSffiEL&ffiUBj LES PLUS P©H©ATiy 

Dépuratif, laxatif per esce|leoce. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies do la peau, 
nffoctlons nombreuno» provenant des vice» du congj maladies (!« i*aot<»p»>ao ot do la va-oo!o.Tt'» ph1" 

4 a, rue Méotan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la ruo de Rome. 

AUX PENSIONNÉS CIVILS ET IILITA11ES 
Anciens magistrats, offic., s.-ofEo., soldats, marins, P.-L.-M., ele, 

et veuves, peuvent obtenir immédiatement un trim. d'avance sur 
pensions. Conditions raisonnables et uniformes pour tous. S'arir, 
1.1. j. de 2 à 5 h. au cap. Lebel, 8, r. de la Comète (près bur. Marine), 

Ï8RÎ8S on Achats 
de Fonds île OMerso 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit Être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de la signature do l'acte. Celte 
publication devra être renou. 
veiée au 8« au 15« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prônoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ta ressort du tribunal. 

■ er A MIC L'épicerie Pascal, 
l Hfilvï 4, rue Charvet, est 
veudue à M™ Gavassa. Faire 
opposit., chez M" Pascal, bou-
levard Extérieur, 12, au 3°. 

V£BfiCELLEBfE°de.Tom 
les Alpes, bon ouvrier pressier 
bien rétribué, ayant bonnes ré-
férences. S'adresser dimanche 
Honnoraty, hôtel Touring, 
cours Belsunce. de 10 heures 
à midi et de 5 à 7 heures. 

SAGE-FEMME 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
L h. à 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

Régénérateur des 
Bronches du Br Auber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
mo, Grippe, Influenza. 

Prix : 5 fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

Tout la monde préfère la 

38, me SaiKt-Ferréol 

cause à TEINTURERIE vendre, sacri. 
fiée, 45, av. de la Capelette. 

Masseuse, de 2 h. ài 
6 h., Grand'Rue, 5, 

au 2° étage. 

A ffaire à enlever de suite, 
commerce savons, huiles, 

droguerie, épioerie, 17, rue 
d'Lsoard, Marseille. 

APPARTEMENT < vide, 5 pie, 
ces, oentee, 

ensoleillé, est demandé, dans 
les prix de 5 à 600 fr. S'adres-
ser au bureau du journal A. L. 
fl îfTWHPJ e"v.lron 100 kilos 
H HLTiUSiL papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres< 
ser Juge, Provençal. Toulon. 

Coupons de régi 
françaises au 

teur. Réclamer à M™ Bousquet, 
rue d'Italie. 27. 

Le Gérant : Vicron HEYB.IES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
I IIIIIIH I III 11III» IIWIIIII axam.\j.Tm.MrM. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

ha. Folie du Grime 

*-> Je ta dis ceci, mon fils, fît lAdsrienne, 
*jui npparut alors h son enfant plus grande 
set plus belle... Je te dis que ta mère, demain 
Bon', ira racheter sa fille— quel que soit-.. 
quel que soit le prix qu'on lui demande... 
niais, quand elle l'aura, quand sa fille 
n'aura plus rien à redouter de ces mons-
tres... alors, toi, mon fils, toi, an nom de ta 
■sœur, au nom du Dieu vivant et vengeur, 
tu le tueras !... Je n'ai plus rien à de dire, 
Pold. 

— O ma mère, fit Pold en joignant les 
mains devant Adrienne comme s'il eût prié 
devant la madone, ô ma mère, combien 
simpLe et facile m'apparalt llaceomplisso-
ment de ce terrible devoir... à coté de la tâ-
che sublime que vous allez entreprendre!... 
O ma mène, ma mère bien-aimée, ma sainte 
un ère I 

Et Pold tomba aux genoux de sa mère... 
Il ne dit plus que des mots incohérents... Il 
embrassait la robe de sa mère avec des san-
glots.!. 

Adrienne releva son fils. Ils s'embrassè-
rent longuement. Elle regardait pleurer l'en-
fant, mais, elle, elle ne pouvait plus pleu-
rer. 

— Allons, mon fils I fit-elle, du courage 
et prions Dieu 1 Prions Dieu jusqu'à l'heure 
où j'irai à l'auberge Rouge... 

Mais la porte du. salon s'ouvrit alors, et 
une voix ' éclata : 

— Vous n'irez pas, madame ! Vous n'i-
rez pas à l'auberge Rouge 1 

Pold et Adrienne se retournèrent vers la 
porte, épouvantés par la puissance prophé-
uque de ces paroles. 

Sur le seuil, ils virent un homme d'une 
beauté surnaturelle. 

— Le prince Agra ! s'écria Pold en bon-
dissant sur lui. 

Le prince fit un pas à sa rencontre et dit : 
— Oui 1 le prince Agra !... le prince Agra 

qui vous ramène Lily !... 
Et il n'avait pas plus tôt terminé ces pa-

roles que LUy faisait irruption dans le sa-
lon, avec des cris joyeux, des cris d'amour, 
et se précipitait dans les bras de sa mère et 
de Pold. Ce fut un triple embrassement, qui 
dura longtemps et qui fit oublier à ces trois 
êtres qui se chérissaient bien des peines 
passées et bien des maux à venir... 

VI 
Séparation 

Lily, tenant toujours sa mère embras-
sée, lui disait tout bas : 

— Mère chérie, me voilà !... Ah ! si tu 
savais !... Je te réclamais tous tes jours, 
toutes tes heures !... J'allais mourir si je ne 
t'avais revue !... Mère chérie, écoute-moi... 
C'est lui, lui qui m'a ramenée dans tes 
bras... C'est te prince... c'est Agra... Ah ! 
mère, regarde comme il est beau !... Et sa-
che comme il est bon !... Sache aussi, mère, 
fit Lily, en se cachant le visage dans la poi-
trine d'Adrienne, sache aussi que je l'aime ! 

Adrienne, doucement, écarta do son sein 
la tète de son enfant. Elle la regarda lon-
guement. Elle interrogea ses veux et elle y 
retrouva toute la pureté première. 

— Mère, mère, pourquoi me regardez-
vous ainsi ? Parlez-moi, mère. Dites-moi ce 
que vous désirez savoir, et je vous dirai 
tout, ma mère... 

Adrienne serra à nouveau sur sa poitrine 
la tète do son enfant chérie, mais elle ne lui 
répondit point. 

— Parlez-moi,ma môre... Vous ne me de-
mandez rien, et moi j'ai tant de choses à 
vous dire, tant de choses J... 

Le prince Agra assistait, muet et les bras 
croises, à cette scène. Pold regardait tour 
à tour le prince, sa mère et sa sœur, et il 
avait un pli de colère au front 

Lily continuait : 
— Oui, c'est lui qui m'a ramenée, c'est 

lui qui a veillé sur moi, c'est grâce à lui que 
je vous revois, ma mène... Ah! ! qu'il me res-
te de choses à vous dire ! Mais je veux que 
vous sachiez d'abord qu'il est noble et 
grand et généreux et qu'il n'est rien au 
monde de plus noble et de plus généreux 
que son âme, ma mère... Je veux que vous 
sachiez que je l;aime... 

— Ma fille ! s'écria Adrienne. 
Et elle la serra plus étroitement encore 

sur sa poitrine, la retenant contre elle, et 
son geste, d'une volonté suprême, signifiait 
bien que rien ne serait capable désormais 
de lui enlever son enfant. 

— Je l'aime ! continuait Lily d'une voix 
d'ardente passion, je l'aime, et il m'aime !... 
Ah ! ce sont des choses que je voudrais ré-
péter toute ma vie... que je voudrais dire à 
tous... que jo voudrais dire à mon père... 
Où donc est mon père ?... Ne pourrais-je 
donc point l'embrasser ?... 

— Lily ! Lily ! ma fille ! 
Et le cri d'Adrienne était plus douloureux, 

plus désespéré... 
— Le prince est digne de vous, ma mè-

re... Voulez-vous qu'il soit votre fils... 
Voulez-vous qu'il soit le frète do mon frè-
re ?... Mon Dieu ! mère, vous ne me répon-
dez point... Pourquoi avez-vous ces yeux de 
colère ?... Et Pold ? Pourquoi Pold le regar-
de-t-il avec tant de haine ?... Ah. ! si votre 
volonté l'éloigné, j'en mourrai... 

Elle continua, sur un ton de tout petit en-
fant, à la fois câlin et désolé : . 

— Oui, Lily en mourra... Vous ai-je donc 
retrouvés pour mourir ?... N'est-ce pas que 
vous allez lui dire de rester près de nous, 
de rester avec nous !... N'est-ce pas que 
vous n'allez pas le chasser ?... Il disait, 
lui... oui, il disait qu'il faudrait nous sépa-
rer et que nous ne nous reverrions jamais 
plus, parce qu'il était certain que vous le 
chasseriez pour toujours... Mais moi, je sais 
que vous êtes bonne, je connais toute votre 
bonté, ma mère, et je lui répondais qu'il 
avait des pensées de fou... 

Lily laissa couler ses larmes alors, parce 
qu'elle vit que sa mère ne lui répondait tou-
jours point et que son visage exprimait un 
désespoir profond. 

Enfin, elle s'écria, s'adiessant au prince : 
— Ils ne disent rien, monseigneur... Ah 1 

faites qu'ils parlent, je vous en supplie... 
Vous voilà rnuet comme une tombe !... 
Vous voyez bien que l'on va vous chasser... 
Je devine cela au visage de ma mère et do 
mon frère... Au nom de Dieu, défendez-vous 
monseigneur, et défendez-moi !... 

Mais Adrienne dit nu prince, d'une voix 
dure de commandement : 

r~ Je sais qui vous êtes, monsieur. De 

quel droit m'avez-vous enlevé mon enfant, 
la nuit, comme un voleur 

Le prince Agra s'avança jusqu'au milieu 
du salon. Il dit : 

— Madame, j'ai accompli le crime de 
vous avoir ravi votre enfant. Mais oubliez-
vous que c'est moi qui l'ai ramenée, aussi 
pure... aussi chaste qu'à l'heure où je l'em-
portai, inconsciente, dans mes bras, loin du 
toit maternel ? -

— Monsieur, fit Adrienne, il y a une cho-
se que je n'oublierai point : c'est que vous 
êtes le fils d'un misérable et d'un lâche ! 

Le prince Agra fit un pas en arrière, et il 
devint plus pâle encore, bien que l'on pût 
croire la chose impossible. 

Lily poussa un cri... 
— Que dites-vous ? Que dites-vous, ma 

mère ? 
— Silence ! cria Pold à Lily. Silence ! pe-

•tite sœur, et écoute... 
Le prince déclara, d'une voix sourde : 
— C'est vrai, madame. Je suis le fils d'un 

misérable et d'un lâche 1... Je comprends 
que vous nourrissiez contre cet homme une 
haine éternelle... Et, cependant, madame, 
vous ne le haïrez jamais autant que je le 
hais !... 

Adrienne voulut interrompre le prince, 
mais celui-ci l'arrêta d'un geste violent et 
continua : 

— Madame, quand je vous demandais 
tout à l'heure de ne pas oublier que vous 
me deviez le retour de votre enfant, je n'es-
pérais pas que ce souvenir pût modifier du 
tout au tout les sentiments, de répulsion et 
d'horreur que vous pouvez avoir pour moi. 
Je sais, madame, que je n'ai rien à atten-
dre de votre clémence, et je l'ai dit à Uly. 
Elle ne m'a point compris, la chère en-
fant... elle isnore l'abîme oui nous sépare...] 

Ce que je vous demandais, madame, ce 
n'était point un impossible pardon... C'était 
tout au plus un adieu qui ne fût point ao 
compagné de votre malédiction... • 

« Oui, madame, rassurez-vous : je vais 
partir..., Je vais partir, et^vous ne me re-
verrez jamais plus si votre volonté de ne 
plus me revoir reste inébranlable. Ceci est 
une affaire entie Dieu, vous et moi 1 Je yaisi 
donc partir... Mais, auparavant, madarÎBe,: 
pcrmcMez-moi quelques paroles et apprenez 
à connaître le fils du misérable dént voua 
parliez tout à l'heure... 

Lily s'était jetée sur un canapé, et, la têta 
enfouie dans les coussins, elle pleurait. 

Adrienne et Pold attendaient les paroles 
promises du prince Agra. 

Le prince, alors, raconta rapidement son 
éducation première. Il montra Arnoldson 
attaché à l'âpre besogne qui devait faire de 
son fils un monstre d'insensibilité et de mi-
santhropie. Dans quel but ? Dans un but 
qu'il avait été longtemps à ignorer, mais 
qu'il connaissait à cette heure ot qu'il ne 
voulait point dire à Adrienne, lui promet-
tant des révélations plus complètes pour 
plus tard, si elle ne s'y opposait point et si 
ces révélations devenaient nécessaires., 
Bref, il n'avait été pendant longtemps qu'ira! 
instrument docile entre les mains cl'Arn$id-
son. Il faisait ce que cet homme lui disait 
de faire, sans discuter ses actes, sans cher-, 
cher à se les expliquer, parce que toutes 
choses lui étaient indifférentes, et, du jour 
où il avait essayé ' une révolte contre la 
toute-puissance de l'Homme de la nuit, ce-
lui-ci avait étouffé cette révolte avec un-
mensonge. 

GASTON LEROUX, 
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